
kf:'ITlkoN KAI BIBJ\IOrPA<DIKON .6.EATION 
MONOTHEISME PRIMORDIAL 

I §-Depuis Howitt 1, Parker 2, Man· d'abord, par les travaux 
ensuite de Lang' et de W. Schmidt 5 par excellence, 1 'Ethnologie et 

1) Traites, publies dans Ie: Journal of the Anthropological Institute 
(1887-J888), ensuite edites sous titre: The Native Tribes of South - Easts 
Australia (London (1904). Cf. R. H. Mat the w s, Ethnological Notes on the 
Aboriginal Tribes of New South Wales and Victoria (Sydney 1903), p. 1373. 

2) K. Lan g I 0 h - Par k e 1', Australian Legendary Tales (Melbourne 
1887); - More Australian I,egendary ,Tales (London 1898). The Euahlay 
Tribe (London 19(5). 

3) E. H. Man, On the Aboriginal Inhabitants of the Andamanesen 
Islands (London 1883), malgre A. R. B row n, The Religion of the Andaman 
Islanders, in: Folk - Lore 20 (1909), pp. 257 - 271. - The Andaman Islanders 
(Cambridge 1922). Sur la question cf. Wi 1he 1m S c h mid t, Ursprung 
del' Gottesidee, III, pp. 50-145. 

4) And r e w Lan g, The Making of Religion (London 1898. 21900. "1909).-
Magik and Religion (London 1901).-Myth, Ritual and Religion (Ibid 1901).-
Social origins (Ibid 1903).- Custom and Myth (Ibid 1904).-The Secret of the 
Totem (Ibid 1905) et etudes diverses dans les Journaux: Journal of the 
Anthropological Institude, Man, Folk - Lore, Anthropos, Edinburg Review, 
Fortnightly Review. 

5) Wi I h elm S c h mid t, L'Origine de l'idee de Dieu, dans 1'«An-
thropos» 3-5 (1908-1910).- Del' Ul'spl'ung der Gottesidee, I (Munster 1912) 
et dans: «Anthropos» XVI/XVII, 1921/22, pp. 1006 ss.- Die SteHung del' 
Pygmaerv5lker in der Entwicklungsgeschichte des Menschen (Stuttgart 1910).-
Die PygmaervOlker als alteste derzeit uns erreichbare Menscheitsschicht, 
in: Hochland 23, 1925/26, pp. 574-592.- Das ethnologische Alter von Pfeil 
und Bogen, in : Zeitschrift fUr Ethnologie, 1925, pp. 65-78.-K. 6 s t err e i c h, 
EinfUhrung in die Religionspsychologie (Berlin 1917), pp.104f.-K. Th. Preuss, 

schaft 17 (1914), pp. 544ss.- Die geistige Kultur del' Naturvolker (Leipzig-
Berlin 1914).- Die hOchste Gottheit bei den kulturarmen V51kern, in: Psy-
chologische Forschung II (Berlin 1922}, pp. 161-208.- Die oberste Gottheit 
bei den NaturvOlkern, in: Zeitschrift fUr Ethnologie 54 (1922), pp. 123-129.-
Glauben und Mystik im Schatten des hOchsten Wesens (Leipzig 1926). Cf. 
aussi: John R. S c h wan ton, Some' Anthropological Misconceptions in: 
American Anthropologist, N. S. (1917), pp. 457-470.-Paul Radin, Mono-
theismus among Primitive Peoples (London 1924).- Primitive Man as Philo-

York and cha!>. 18: Monotheistic Tendencies {pp. 
34.2.::..374);-'-
Society (New York 1'. He i 1 e r, Das Gebet (Miinchen) 1918. 41922.-
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I'Histoire des religions ont constate chez les peuples de culture tres 
primitive a) la foi a un Etre supreme, createur et premiere cause {Ie 
l'Univers, pere des hommes et prevoyant ponr eux. bOll, bienfaiteur 
et remunerateLlr (recompenseLlr des bons et pLlnissenr des rnecllants); 
b) l'indigenite et autofondation fonMe it soi-meme') de cette 
foi, toute influence exterieure quelquonque y excluse; c) la clarte et 
I illtensite de cette foi a mesnre inverse au degre de la culture, c. a 
d.; plus nous remontons a des cultures plus primitives, a des peuples 
presque non civilises, plus y devientcette foi d' une c1arte et 
d' une intension meuilleures, tandis qu'on aurait attelldre Ie con-
traire. 

2 §.- 'A partir de certe constatation de l'Ethnologie et de l'Hi· 
stoire des religions, W. Schmidt a ete porte a la ainsi nOm-
mee: «Monothelsme primordial» (mollothelsme initial ou original, Ur-
monotheismus, IIQoHorlOvoflE·LlJtto.;). Selon cette theorie: a) la religion 
du premier homme etait Ie de celui-ci l'homme est 
tombe au Polytheisme de types divers. 

Comme on sait, la marche toute contraire, c. a d.: uneevolu· 
tion du Polytheisme a Monotheisme, snivait et enseignait r Evolu-
tionnisme, lequel fut par consequence bouleverse de fond en comble 
par la theorie du monotheisme primordial. 

C'est ainsi que par des constatations scientifiques extrabibliques 
Ia nouvelle theorie affinne la Revelation bibliqne, selon laquelle a) la 
religion initiale ou originelle de l'homme fut Ie monotheisme-b)· 
puis les hommes, eloignes du vrai Dieu uniqne apres leur chute de' 
leur etat du Paradis, ont He tombes aux divers types des religions 
polytheistes. 

Leo pol d von S c h r ad e r, Uber den Glauben an ein hochstes vVesen 
bei den Ariern,· in: Wiener ZeitschriftfUr die Kunde des Morgenlandes 16, 
pp. 1-23: Wesec und Ursprung der Religion, ihre \Vurzeln und deren 
Entfaltung (Miinchen 1906). Arische Religion (Leipzig) I, 1914. II, 1916.-
CL W. S chan i d t, in: Anthropos, 10/11 (1915-16), pp. 285-292. - P a u I 
Eh r e n rei c h, Gatter und Heilbringer, in: Zeitschrift fUr Ethnologie, 1906, 
pp. 536-610. - A. L. K roe b e r, Types of Indian Culture in California, 
in : University of California Publications of American Archreology and Ethno-
logy 4 (1904-1907), pp. 82-103.- Indian Myths of South Central California, 
Ibid, 4, 1906-7, pp. 167-250.-The Religion of the Indians of the California, 
Ibid pp. 319-356.- R. B. D i x 0 n, The Nothern Maidu, in: Bulletin of Mu-
seum of Natural History 17 (1905), pp. 335 S!l. - Fr. K r a use, Die Kultur 
der Kalifornischen Indianer in ihrer Bedeutung fUr die Nordamerikanische 
VOlkerkunde (Leipzig 1927)•. 
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3 §.-i\lais ce ne sont pas seulement ces constatations chez les 
primitifs. lesquelles justifient la theorie du Monotheisme primordial. 
Dans l'histoire universelle est aussi eons tate Ie suivant phenomene 
etonna'nt: que, c. it d .. les plus Profonds de r ame humaine sont il-
lumines d'nne foi clairement et intensivement monotheiste. d' ou il 
vient aussi qu'a des religions polytheistes nous remarquons des 
eclats comme je les nomme en Grec) de foi monoth€i-
ste. de foi a un Etre supreme, eru par intuition comme Ie Seul vraie-
ment €xistant Unique (to pavo\, ovtW;; quoique inconnu et in-
connaissable. L'€levation de l'Ultrapuissance Mana» au dessus des 
autres puissances aux religions theiodynamistes I des primitifs, I' ele-
vation d' un Dieu supreme au dessus des autres au"" Pantheons 
polytbeistes, Ie pn€nomene de I' «Henoth€isme» ou «Katllenotbei-
sme» 2 aux religions polyth€istes. I' aboutissement des systemes th€o-
logiques au comble du sens de PEtre supreme dans lesseins me-
mes des polyth€ismes. Ie clair monoth€isme des philosophes 
gisants et des th€ologues philosoph ants, les reformations monllth€i-
stes aux seins des religions polyth€istes, tous ceux et d'autres phe-
nomenes encore attestent qu'au fond de l'ame humaine it travers des 
siecles, tout independamment de race et de religion. existe par intui· 
tion. mais it la fois tres forte la foi a Un Quelquun, pense, \,oo,)l1,g\,ol' 
(qnoumene», entendu) au dessus de tous les etres divins-Ia foi it un 
Etre ultradiviu, de genre ou d' espece totalement autre (<<f\i,w:; aJ,J,o», 
ganz anderes) 9, tout different de tous les autres. C'est seulement 
de cette ioi lllonotbeisante que s'expliquent les €clats (dVCLA<lp,Jtnt») 
du fond Ie plus profond de l'ame humaine, c. it d. les manifestations 
monotheisantes aux seins des religions polyth€istes a travers des 
siecles. 

Plus qu'on est attentif a 

1) Je nomme «Theiodynamisme» Ie type de la religiosite 
des peuples non - civilises, on Ie Sacre est pense comme un ensemble des 
puissances, repandues it la nature sous les etres et les phenomenes, autre-
ment dire: la conception polydynamique du Sacre ("to ireLov = /)UVUItSLG). 

2) Phenomene des religions polytheistes, selon la terminologie d'origine 
grecque, lui donnee par Ie pere allemand de la Science des Religions 
a Oxford F. Max Muller: celui qui fait sa priere s'adresse exclusivement 

lui senl it ce moment 

3) R u dol f 0 t t 0, Des Heilige. Uber das Irrationale in der Idee des 
Gottlichen und sein Verhiiltnis zum Rationalen (Gotha, 1929),p. 33. 
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tres profonde des peuples envers l'Un Quelquul1, envers l'Un Ultra-
divin incOnlltt, mais cru par intuition, 3illsi que la recherche drama-
tique vers Celui-ci. On voit clairement Ie drame de J'homme, qui re 
cherche son Dieu; exactement dire. les divers types des potythb:sme8 
ne 8011,t rien d'autl'e qtU; les fruit8 lTagiqLteS de cette recherche drama-
tique, provenante de la conscience humaine implicile mOl1otl1eisante. 
L'homme, dans son effort de sais1r rUn Recherche, s'egare d'incon-
naissance a inconnaissance, d'incertitude a incertitude, de doute a 
donte, d'etonnement a etonnement, de peur a peur et, s'interrogeant 
si Ie Recherche soit ici ou la, formalise (p,oQqJOJiol,:. t) les manifesta-
tions de l'Un Recherche, it leur donne des formes, il personnalise ses 
qualites ainsi que ses relations a la nature et a l'homme et il en fa-
brique des dieux et des deesses sans qu'il s'en sent jamais satisfait; 
mais tout en formalisant ainsi ses Pantheons, il ne cesse jamais de 
rechercher toujours au dessus et au dela de plusieurs dieux rUn Ul-
tradien (tov "E'I'ct • Yrcsg 1}W'I'), auquel il croit par intuition et qu'it 
adore aux plus profonds de son arne, parce qu'IL lui est vivant, 
quoiqu' il L'ignore. 

4 §.-De preuves irrefutables de cette recherche clare et drama.ti-
que a travers des siecles sont deux faits historiques: a) l'attente the-
anth1'opiqu,e universelle (c, ad. l'attente de la .descente du Dieu meme 
en figure ou en forme d'homme, l'attente de ['incarnation vraie du 
Dieu), une attente universelle deja au Seme siecle a. J. 
et b) Ie culte «du Dieu Inconnaissable» (de r ,<Agnostos 0 
ArNQ!:TO!: SEO!:, du Dieu unique, du seul vrai, qui ne peut pas etre 
connu). 

a) L'attente theant1?hropiqucnniver8elle est une manifestation hi· 
storique, la plus frappante. du decouragement de 1 'homme a sa re-
cherche dramatique vers 1'Etre supreme unique, une recherche sans 
fin et en vain, sans y arriver. ainsi qu'une manifestation' historique 
du recours de l'homme fatigue el desespere a la seule solution logi· 
que, qui lui en restait: puisqne l'homme n'a pas pu ascendre jusqu'a 
son Dieu meme, s'approcher de LUI et s'unir avec LUI (redernpttts 
esse, gagner sa delivrance de la douleur d'ignorance et de recherche), 
il ne restait logiquement qu'une solution: que Dieu meme des c end e 
envers l'homme, incarne sous aspect humaine, en maniere que 
l'homme puisse Ie voir, l'ouir, Ie toucher, lui parler (d. 1 Jean 1, I), 
en un mot: trouver a «Dieu· homme,) ou bien au Theanthrope son 
Dieu. depuis 10ngtems recherche. Des indications de cette attente 
theanthropique si forte et si merveuilleuse nous avons deja dans les 

http:drama.ti
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plus vieux reuvres epiques de tout Ie monde (chez Ies Grecs deja 
chez l'Homere); mais tres forte Hait cette attente vers la fin de l'ere 
avant J. Cllr. jusqu'au point ou elle se touche a l'ere chretienne. 
comme nous l'attestons aux paroles des Lystraens, en L'ycaonie, 
sees aux apOtres St Paul et St Barnabe (Act. 14.n). 

Et Ie plus etonnant est qu'a cette attente theanthropique, dont 
les textes religieux abondent, les peuples ont leurs yeux tournes 
vers Ie meme point de Ia terre, ceux de l'Ouest (jusqu'aux bords de 
I'etendue 11lediteranneenne) vers l'Est, ceux de l' Est vers r Ouest' 
ainsi que Ie point ccimmun. vers 'lequel convergent les attentes et les 
yeux de tout Ie monde, de l' Ouest a l' Est et vice-versa, tombe sur 
Paiestine-jusqu' au moment ou Ie plus grandevenement de I' 
stoire universelle a eu lieu: a ce moment, unique dans l'histoire, 
tente theanthropique cesse d'etre une attente, parce que "incarnation 
du Dieu attendu Iongtemps devient realite. 'A ce grand moment. Ie 
plus grand de l' Histoire, se presente a notre planete Ie seul vrai 
«Dieu homme» (Theanthrope) historique comme une realite unique 
dans l' histoire universelle, comme nne reponse des deux aux siecles, 
une reponse a la pauvre humanite. promessante repos et tranquillite 
aux peupies et aux hommes fatigues (Cf. Matth. 11,28). CeIui-d, Ie 
Dieu incarne, ayant uni en soi-meme Dieu et homme, deux natures 
en une Personne indivisible, a rendu possible a I' homme de trouver 
a Lui son Dieu longtemps recherche. Par consequence, hors de Lui, 
de Jesus Christ, du Dieu incarne, ou sans lui on ne peut point avoir 
aucun contact avec Dieu. Ainsi, par la descentedu Dieu meme 
parmi les hommes. la recherche dramatique a gagne son point final 
et eUe finit, la distance et Ie vide parmi Dieu et homme est jointe 
quasi par un pont vivant, jete du del a la terre; I'homme a trouve 
de nouveau son Dieu eru par intuition et son Paradis perdu et il a 
desormais Ia possibilite de se reposer au Theanthrope, au dela du-

sens meme «Theanthrope», ainsi que Ia realite de l'incarnation du 
Dieu, une realile unique dans l'histoire universelle, sont <dndevelop· 
pables. (unentwiekelbarerBegriffund unentwiekelbare Wircklichkeit). 
L' homme, ayant a la Personne du Theanthrope son Dieu, a Ie tout, 
et sous ce point de vue leChristianisme est Ie non plus ultra, il n' est 
point u n e religion parmi'tant d'autres, non plus une station a l' e· 
chelle du developpement de la religiosite, il est Ia religion 
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ment dite, la seule revelee par Dieu meme incarne-rClison, pour la-
queUe les Peres de r Eglise Chretienne assignel1t totttes les atttres 
religions collectivement mar Ie mot «atheia» (Hhtu, Gott-
losigkeit) '. 

b) Est-ceque Ie fait historique du culte du Dieu inconnaissa· 
ble (de I' «Agnostos Theos»)) est une affirmation de cette verite 
moins considerable? Ce culte n'est rien d'autre qn'une manifestation 
(dans les seins memes des religions polytheistes) de la foi a un UI· 
tradieu (Superdien), Ie senl d'un genre tout a fait different que les 
autres, a un Etre supreme, unique a Son Essence et au dessus de 
tous les uutres dieux. On pensait a lui sans lui attribuer ni figure ni 
nom; figures et noms sont la seulement pour la distinction parmi des 
plusienrs, tandis que rUN absolu est amorphe et anonyme (l'anony-
mie DU Dieu, de rUN absolu est une des phenomenes les plus con-
siderables dans )' histoire des religions), sans idole, sans image; son 
culte etait anidole et aniconiste. Comment est-ce qu' on pourrait ex-
pliquer ce culte ? 

1/ homme, se trouvant a l'impossibilite d' atteindre r Inaccessible 
et de connaitre l'Inconnaissable. auquel i1 croyait par intuition, I' a 
adore sans Ie connaitre. C'est presisement cela, lct connaissance de 
l'Inconnaissabte (d. Act. 17,23c et !'expression admirable en termes 
au commencement du troisieme c(ltx.o<.;» des «Salutations de !a Ste 
Vierge» a l'Hymllologie de rEglise Grecque Orthodoxe: «rvwmv 
a"lvwtltOV '/\'wym .... » en demande de connaitre une connaissance in-
connaissable), c. ad: c' est l' Ultradieu unique Recherche, c' est Ie 
Sens de rUN Dieu Supreme que la predication de St Paul a revele 
aux Atheniens et a tout Ie monde, qui L'adorait par intuition". 
Tout ce que la pen see et 1" arne humaines avaient a donner, elles 
l' avaient donne; tout ce que les facultes de l'ame humaine lui per-
mettaiant de com;evoir, elle l' avait declare: elle, I' arne humaine, a 
touche les bords de la Verite, elle a cm par intuition a l' Un unique 
sans la connaitre. Au dela de ce·ci, l' arne humaine ne pouvait avan-
cer par elle-meme; eUe s' est arrHee. Et presisernent a ce point, 
vieut d' en haut la revelation de l'Inconnaissable par sa descente et 
son incarnation, Dieu .vient en figure hurnaine, il devient 

1) Cf. Leonidas J. Philippidis, La theorie des Vedanta sur 
la douleur et la delivrenee (Athenes 1934) p. 159, Note 4£7 ainsi que son 
reuvre: L'histoire des religions en eUe meme et dans la theologie chretienne 
(Athenes 1938), p. 128. 

2) Cf, Ps. 135. 2. 3. Surtout Mal. I, 11. 
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connaissable a la Personne ,du «Dieu-hommc», du Theanthrope. On 
peut dorenavant voir I' Invisible, atteindre I'Inaccessible, conualtre 
l'Inconnu et I'Inconnaissable, toucher r rntouchable (t Jean 1,1). Et 
.. homme, uni avec Jesus Chri;;;t, ce Dieu incarne. a enfin son Dieu 

s' y repose, il cesse a Ie desirer, i! cesse d' etre dans I' anxiete 
et de souffrir. en deux mots: il se (l.'l'fQol·fm) dans son union 
avec son Dieu. 

S §.-Resume et conclusion: a) La Religion initialede I' homme 
fut Ie Monotheisme pur; b) puis, I' humanite est tombee de celui-ci a 
des polytheismes de types divers, ayante maintenu aux plus profonds 
de son ame seulement une croyance forte envers l'UN, saisi par in-
tuition; c) enfin, au point Ie plus haut de Ia recherche de l' Un nni-
que, la voila, la revelation de rUn Recherche devient realite a la 
Personne du Theanthrope jesus Christ. Cette revelation par I' I ncar-
nation, la seule vraie et historique, du Dieu vrai meme se rea.lise 
pour terminer la recherche, pour unir l' homme avec son Dieu deja 
present et pour Ie faire s' y reposer, deIivre par son Redempteur. 

Par consequence, la religiosite de r homme dans r Histoire, 
mieux dire: Ie developpement de cette religi··site n' a point suivi une 
lig!).e ascendente, c. a d. a partir d' un polytheisme primordial vers 
un ;Vfonotheisme final. comme r acceptait la theorie evolutionniste. 
mais tout au contraire: il a suivi une courve concave, a partir du 
Monotheisme pur, tombe ensuiteaux divers types du Polytheisme 
sous lesquels et malgre Iesquels I' homme, perdu par la' chute, re-
cherchait toujonrs son Un, eleve enfin jusqu' a un point monotheisant 
tel, qu'il ne restait plus que la revelatiou de rUn, du vrai Dieu uni-
que recherche, sous forme ou figure d' homme. Nous avons ainsi Ie 
resultat de l' etude de I' Histoire reIigieuse de I' homme a travers des 
siec1es au schema suivant: du Monotheisme pur initial (en haut, etat 
du des polytheismes (en etat de chute) vers rUn, dont 

Incarnation nous a au 
de depart; Ie cerc1e est accompli et clu. 

Dans ce schema, revenu et concIu de l' histoire religieuse uni-
verselle, nous aVOIlS une affirmation scientifique complete de la Re 
velation Biblique, qui connait aussi:. a) la periode du MonotMisme 
initial avant la chute; b) la periode apres la chute, une periode de 
polytheismes avec des souvenirs clairs et forts du Monotheisme pur 
initial du Paradis perdu, preche et rappele ala cOllscience par des 

c} la periode liberatrice par Ia revelation de l' UN A du Dieu u 
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a la PersonDe du Dieu incarne, de Jesus Christ. Celui-ci, Notre Sau-
veur et Notre Seigneur, Notre Dieu incarne n' est pas uri liberateur 
seulement par ce qu' i1 a paye la clilpabilite de l' humanite toute en-
tiere par Ie Sacrifice de Soi·meme, ayant signe par SOil Sang, a la 
place ou au lieu de l' obligation due pour Ie peche, mais' 
aussi parce qu'i1 a joint, quasi par un pont, Dieu et Homme, jusqu' 
alors separes, et acheve la recherche par I' homme de son Dieu, nne 
recherche tout a fait dramatique, anxieuse et douleureuse '. 

Sous ce sens, conc;u dans r histoire et expose ci-dessus, la theorie 
du primordial (Urmonotheismus) s' affirme par l' hi-
stoire universelle religieuse com me une verite integre. complete et 
incotestable et eUe consiste vraiement «un retow' par la voie de la 
science Ii I'ancienne position de la revelation» '. 

6 §.-De ce que nous avons expose si-dessus, il est evident: 
a) que Voltaire a bien ell !'intuition de la verite scientifiqlle sur 

cette question quand il ecrivait: ,'rose a croire, au contraire (a fopi-
nion de David Hnme), qn'on a commence d' ahord par connaltre un 
senl Dieu et qu' ensuite la faiblesse humaine a adopte plusieurs»', 
tandis que David Hume 4 et Jean Jacques Rousseau· ont ete en 
plein erreur 6; 

b) qu' on a bien fait de discuter Ie probleme du Monotheisme 
toujours «par rapport aux religions des peuples non civilises»', 
parce que et puisque Ie fait etonnant de leur foi a un Etre supreme, 
d'une foi d' intension et de clarte inverses a rapport au degre de leur 

1) Cf. Matth. 11,28. L'etymologie du mot Religion par Ie Pere de 
1 , Eglise Chretienne Lactance (dn verbe latin religare) nous restitue aussi 
la meme verite historique, affinnee tant par la science que par la Revelation 
biblique. Selon cette etymologie, Religion signifie: liaison de nouveau (entre 
Dieu et homme), qui presuppose une liaison initiale, rompue ensuite et resti· 
tuee enfin de nouveau: voila ici aussi les trois periodes de l'histoire univer-
selle selon Ie recit de la Revelation biblique. 

2) R a f fa e 1 e Pet t a z Z 0 n i, La formation du monotheisme (Bruxel-
les 1950), p. 4; c'est de ce traite du ColIegue eminent que j'ai en Ie motif 
de donner a cette question un point de vue different. 

3) Vol t air e, Dictionnaire philosophique 1764. 
4) The natural history of religion (170i). 
5) Emile (1764). Voir les passages de ces trois cbez Pet t a Z Z 0 11 i, p. Iss. 
6) Pour Ie malentendll tout a fait tragique par Rousseau du ,'rai sens 

des termes manitou et fetiche i1 suffit de lire: Nat han S 6 d e r b Ion, Das 
Werden des Gottesglaubens (Leipzig 21926) et F. a x M ii 11 e r, U rsprung 
und Entwicklung der Religion (Strassbourg 1880). 

7) Pettazzoni, p. 4-5. 
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civilisation--ce fait surprenant constitue une base historique et ethno· 
logique fort constante. tout a fait inebr::mlable, qui nous approche 
par des voies et des arguments scientifiques aux premiers jours de Ia 
vie humaine sur Ia terre. Et c'est presisement parce que des reli-
gions de non civilises» ne sont pas "Ies mieux qualifiees> 1 que Ie 
phenomene indiscutable de la foi si claire a un Etre im· 
pose aux consciences scientifiques comme une preuve incontest3ble 
du fait, que nous nons trouvons ici aux sources memes de In religio· 
site humaine. «aux origines memes de Ia religion" 2; 

c) qu' on a bien fait d'examiner Ie monotheisme comme une ma-
nifestation historique 8. parce que ceIui-ci. examine en soL consiste 
un type theoretique de religiosite, au dela duquel c'est une affaire 
de I' Histoire de constater comment et ou et quand et de queUe ma-
niere ce type de foi monotheisante ou monotheiste est manifeste; 

d) la notion monotheiste des pririlitifs n'est pas identifiee, point 
du tout, avec Ie Monotheisme meme, coneu en soi commt un type de 
religion 4, mais de celui-Ia est conclu ce1ui-ci, de la notion monotIHi:i-
ste chez les peuples non civilises est conclu Ie Monotheisme initial; 

e) les divers polytheismes sont la preuve la plus eloquente de la 
foie monotheiste intuitive pendant Ia recherche dramatique de rUN 
Supreme a travers des siecles; 

f) pas Zeus est «Ie representant Ie plus pur de lidee monothei-
ste», mais infiniment au dessus de lui: Ie Dieu inconnaissable (0 agno· 
stos 'i'heos); 

g) de point de vue d'Histoire et de Philosophie ce n' est point 
vrai que «ce n'etait pas a une religion polytheiste telle que celIe de Ia 
Grece qu' on etait en droit de Ia demander de ce qu' est Ie Mono-
tbeisme»". La verite est tout a fait au contraire, que c. a d.presi-
sement et par excellence a Ia Religion et a la Philosopbie de Ia Grece 

de Ia recherche monotheiste 
et de I' elevation jusqu' a l' Un, la conception intuitive Ia plus 
parfaite de l' Un, Dieu unique, lequel In Grece a pu parfaitement 
comprendre, vues les possibilites humaines, et precher,parce qu 'elle 
y a etc fortement preparee. Cf. en outre les pal'Oles prophetiques de 
Jesus: St Jean l:!,:!j; St Matth. 43 i Cf. Act. 18,6; 

1) Pettazzoni p. 5.  
2) Ibid p.4.  

5) Ibid p. 6. 
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h) en interrogeant les religions polytheistes nous deeouvrOllS 

leur point de depart monotheiste et leur direct ibn vel'S Ie monothe· 
isme; done les reformes monotheistes . ne sont pas des 
pour quelque chose nouvelle, mais des revolutions pour Ie retour a 
l'Anden qui l1'a jamais' cesser de vivre. Autrement dit, Ie Polythe-
isme est un Entre-aete multifonlle entre 'Ie Pas5e monotheiste et 
l' Avenir anssimonotheiste ; 

i) les prophetes ne sont pas des fondateurs de religions nouvel-
les, mais pour Ie retour a l'Ancienne, expliquateurs du 
pro£ondeur monotheiste de l'ame humaine, qui vit sous la surface 
polytheis:e, qui histe malgre Ie deraille11lent polytheiste ; 

j) Ie Christi:misme propremellt dit l1'est pas unefondatioll de 
quelque chose totaJement nouvelle, mais une religion nouvelle sous 
Ie sens que nouvelle, c. a d. vue pour la premiere £ois par les hom-
mes, nouvelle poar I'histoire universe lIe, nouvelle aussia toujours 
est la descente du Dieu meme parmi les hommes; mais Ie Dieu 

est Ie meme ancien Dieu uniqne, «Ie vieux des jours» 
(Dan. 7, 9, 1o, 22), Ie createu!" du monde, descendu, incarne pour in-
viter les homl11es au retour vel'S L DI ; 

k) Ie «valeur orig'il1aire (=dieu)>> du mot daeva aux peuples In· 
doeuropeens est un argument pour et pas contre la these d'un mo-
notheisme initiale. La racine d v signifie; Ie tout-Iumineux Ie res-
plendissant Ia IUllliere physique, spirituelle et morale (cf les ex-
pressions: «Dieu Lumiere» et pareilles dans les textes religieux); 

J) Ia reforme de Zoroastre n' est pas une nouvelle religion, mais 
une expI05ion de la foi monotheiste preexistee intuitivement. Le 
Dieu supreme de l'ancienlle religion polytheiste est pense comme 
«8upn!me», precisement parce qu'il vit comme unique au fond de la. 
cOllsdence re]jg"ieuse des fideles ; 

m) Ie drame du polytheisme consiste a la recherche de PEtre uni-
que per50nneJ, qui a en sol·meme la plenitude de l'Essence divine. 
dont participaient les plusieurs dieux, sel()n Ia conception polythe-
iste; la solution du c1rarne est Ie retour du Polytheisme a sa sour.ce 
original, au Monotheisme pur initial. Voila <<In lutte entre une £OJ 
qui agonise et une ancienne conscience religieuse qui s'a££ermit de 
nouveau» '. 

n) Monotheisme n'est pas seulement lanegation du Poly-
t, mal" aussi. par excellence et proprement dit, quelque 

1) Pettazzoni p. 9, 
2) Ibid p. 10. 



chose positive, existante en elle-meme, dont negation est la chute 
a,ux polytheismes. 

0) par con!'equence, Ie Polytheisme presuppose Je Monotheisme 
«par cela meme qu' il Je nie» " quoique pas a fond. 

p) t" Histoire, 1'Ethnologie et l'Histoire des religions ne nous 
permettent pas de parler d une «formation» du monotheisme, mais' 
elles nons obligent d'y voir clairement, de consUlter et de parler 
d'nne «preexistence» du Monotheisme comme de la' religion initiale 
ou originaire, puis: de 1<1. chute au polytheisme et de l'existence 
continuellement, aux seins memes de lui et malgre lui, des dr,tui-
tions 1l1onotheisantes.', mettantes toujonrs en mouvement les 
fonds de l'ame humaine vers la recherche de l'Etre unique, du seul 
vrai Dieu, qui n'a jamais cesse a regner intuitivement dans les plus 
fonds de l'existence humaine I 

Athen, Fevrier 195!. ], PHILIPPIDIS 
Dr Theol. (Athen) et Philos. (Lipsie) 

Professeur ordinaire de l' Histoire des Religions 
a la Faculte theologique de l' Universite d' Athenes. 

1) Pettazzoni p. 10. 
2) Ibid p. 4, 

Ll'1J#'1J1:Qlo'IJ ZiIlO'IJ Mnalavo'IJ 'AxuB'I']fluLXOti, KU{}'I']Y'I']toti toti IIU'VE" 
J'tLat'l']flLO'IJ 'A8'1']'Vo)'V, 01. e,cxA'I']aLMtLxolavYYQuq>ELC; uJ'to toti 800 
f.,tEXQL toii 1453. 'AJ'toatoALxilc; L\.LUXO'VI,Uc;. 'Aitil'VaL 1951 
(OleA. 232). 

'0 x. MJ'tuAa'Voc;, ExB£Bo)'V J'tQo eLXOaUEtLUC; t1]'V «IIutQoAoytu'V» tov, E'V 
tii,l 3tQoAoyCj,) tov Ea'1]f.,tELCOaE'V, otL ita EuVtO'V Evtvxil Ea'V q>EQ'[] ELe; 
J'tEQUe; t1]'V aVYYQuq>1]'V aV'VEXELUe; t'l']e;, tjtOL'i.atoQLUe; tw'V EAA'1]'Vlxw'V EXXA'1]-
aLaO'tLxw'V YQuf.,t[l£itw'V uJ'to toti ,,}' utw'Voe; f.,tEXQL 

. L\.La tile; E'XMaEWe; tou vJ't' O'l/lL'V €QY01J, XU'8LX'V01JflE'V01J flEXQL ti\e; 
d},waEWe; toii B1JtU'VtL01J, 3t'VE1Jf.,tUtL'X1] uvt'1] Evt1JXLU tvyxa'VEL 
J'tQuy OUX-I, Of.,tWe; Bla f.,to'Vo'V to'V a1JYYQuq>EU J'tQoaw3tL'Xwe;, UAAa 'Xul 

! ' 

eH l,atoQLu tw'V XQLatLu'VL'XWv ypuf.,t 
'Xuta t1]'V Ail;L'V toii '1']' Ul.w'Voe;, to J'tQiotov B' llflLa1J UVti\e; va XUQUXt'l'] 
tUL atoJ'twe; roe; «IIUtQOAOYLU», 'XULtOl E;EtatEl t1]'V a1JYYQuq>L'X1]V aQUaLV 
f.,tOVOV tWV f.,tEyaAwv tije; EXXA'I']aLuc; IIUtEQWV, dAAa 'Xal J'tavtrov tin'V 
tOVe; J'tQwt01JG OXtw UI.WVUe; XQLatta'VCov aVYYQUq>EWV. <H aLxOtOf.,t'l']alc;Uut'l'j, 
Oq>ELAO,wf! EL(; t1]V a1JY'XEvtQroaLv tile; J'tQoaoxije; tOW EQS1JV'l']tWV ELe; t11'V f.,tE" 
yaA'I']v ti\e; B'I']f.,tL01JQYL'Xilc; J'tV€1Jf.,tUtLXijC; J'tUQuyroyi\(; troy J'tQWtrov XQL" 
attuvLXw'V x.Qavrov, lltte; EV toie; &J't0 toii E'VatO'\) atwvoc; 

a1JVEtEAEaE'V EI.(; t1]V ILELW(}t'V toii RvBLUq>EQO'VtOC; aLa til'V E;EwaLv 



ElvUL aArI13Ee;, OtL Xata t-nV ltEQLOaOV tavt'l1V aEv EVE<pUVLO'\'l'l1O'av O'VY-
yga<pL'Xal <pVO'LOYVrot-L(UL E<pUt-LLMOL twv ltatEQrov, Ovtro Os MVataL va AEx'{}il. 
ott fj EXxA'l1O'LCWtLX1] €AA'l1VLX1] <PLAoAoYLx1] ltagayroyi} VO'tEQ'l1O'E. YEVLXWe; Et-
ltEIV. xal ltOAvt-LEQELav, To ltQiiYt-La Mv EivE 
eH dxt-Li} Ev tii 'IO'toQ(IJ OM€ltOtE ELVE 'Kat fj dxt-Lil xul 
ltC!Qaxt-Li} {}a Mvvato va O'VYXQL{}i'i ltQoe; til" taXtLx-nv €vaAAuyi}v t1]e; ltaALQ-
QOLae; 'Kat tile; aflltcOttaOe;. a'll ot <pvO'Lxol VOfA.OL €1tEXQutOvv xul de; to'll x6-
O't-LOV t01) ltVEVt-LutOe;. tOVtOV a1 ltEQLOOOL tile; dy.t-Lile; ltQOXVlttOVV roe; 

aLIXQXeLae; €XAuwll'ELe;. ltQEltEL. O'VVEltWe;, va OLa 
til'll €l£axoAov{}-rlClaO'av lttcOX,EVO'LV tile; €'K'K"'l1ClLaClttxile; <pLAoAoytae;. 

Tctvt'l1v 0 0'. al£OMOeL to t-L€v SO'rotEQLX01Je;, to Os Ete; 
AOY01'e;. Ete; tOUe; tUO'O'EL tae; ClvvEx,ELe; xata t1]e; x,cOQcte; BctQBctQL-
xae; xaL ti}v O'VVETCeLq. tovtrov Ete; to BvtuvtLOV OLELClI)VClLV dvato-
ALxwv' CltOLX,dow' ltAeLOVEe; Ot-Lroe; xal O"oBaQcOtEQoL i}O'ctV 01, €ClrotEQLXOL AOYOL, 
Ete; oue; 0 0". O"VVctQL{}fA.EL ti}v {mEQBoALxf)v to YQuflt-La 1£ QOO'-rlAro 0" LV , to 

0'11'11 tiP X,Qovq,) xQutOe; t01) t-L0vaX,lXOV ti}v Ete; to'll {)EoAo-
YLXOV O'tLBov a-u{}aLQEtOv dO'OQt-L'l1O'LV {}soAo-

t-LuALO"tf! Os ltuvtrov t() 0'l1t-LLOVQY1]O'uv t-LOVLt-LOV 3taQUaOO'LV Moe; 
to {hj.nO'tov xVQoe; twv OLOaO'xUArov €xxA'l1O'(ae;, 3tQo tov 01£o(ov 
HEoAOyoe; tile; 'Irouvvov toii :rtQoiBmvEv tf)v oLag-
Q-rlO'l1V ot-LoAoYLav «EQW tOLyaQ01JV ft-L0V oMEv». Kotv1] {}coAoYLX1] yvcOfA.'l1 EtX,E 

Ott fj 0'l1t-LbOvQYLx11 HEoAoYLX1] t-LEyaAo<pu'La tWV :rtatfQrov Eix,EV 
avtA-rlO"EL OAOxA'l1Qov to ltEQLElOt-LEVOV 

Ta :rtQaYfA.ata Ott fj aut'l1 OS'll i}tO &:rioAvtro£ 
oQ{}-rl, aLotL fj sQEvva t-ne; &:rto t(1) €vutOV alwvoe; EXXAI1O'LMtL'X-ne; <PLAoAoYLcte; 
t-LaQtVQEL, OtL a'll ctVt'll as'll altEt€AEO'E O''UV€x,ELav tOV X,QVClOU X,QLO"tLctVLX01) 
alwvoe;, SlOVV :rtuvtroe; tf)V i.aL'X-rlV trov ta 'Kctta tf)V ltEgLOaov 
taVt'l1V a.va:rttvx,{}€vtC£ {}EoAoYL'Xa YQut-Lt-Latu, O<pELAOVtUL as x,aQL tee; to'll 
X. M:rtaAdvov OtL t-ne; a.va x,ELQue; O''UYYQa<pile; tov €:rt€O't'llClEV Ete; a-uta ti}v 
ltQoO'oX,i}v t{iJv EQUO'tWV ov t-L0vov x'QLO"tLavL'X1]e;, a.AAd 'Xat tile; XU{}'OAOV 

Avto toutO t() tile; 'Xata tf)v €V A.6YQ) :rtEQLO-
aov O''UYYQa<pLX-ne; SVUO'X,OAllClEro£ ete; tf)v E£EQyaaLav, t1]V SLaO''XE'UllV, t1]V 
ClvvO'ljJLV 'Kul O"vO"t'l1t-LatO:rtOL'l1O'LV tQiV ija'l1 al£o trj)V ltQcOtrov :ltevte al,cOvulV 
lIEOAoY'l1l1ivtrov aEV ELVE UVEV &£Lae;. To auto MvataL va Aex,11ij 'Kat roe; ltQoe; 
tf)v E£ oAroe; ltEQLO"tatL'KWv AOyroV aVUlttV;LV [tEoAoYLae;, fj 
o:rtoLa, 'Xav xata t-LEt€:rtELta f]tOVrjO"EV, alt€SEL£EV 
axt-Laiov tilAoV, :rtaQa O'wa<pELe; tov vltEQj30Atie;, tro'l1Qov <pLA€-
QE1JVOV ltVE1)t-La 'Kat a£LoO''llt-Ldrotov ltQrotOtVltLaV, SLa tf)v €:rt0x'1]V ExELVrjV 
lQ1')O'Lt-LrotUt'l1v, 'E; UMO'U. 1'1 ,dVUlttV£Le; VEroV xAuarov 
I.OLq. 0 :rtQa'KtLXOe;, tEXt-L'l1QLOi vfJO<pavij oQt-Li}v toil {}EoAoYLxoil :rtvEVfA.ato;;, EX 
ltaQaM-rlAov ltQoe; vEae; xutEvHvvO'ELe;, . O:rtOLUL fj aO''K'l1tLxi} xat ,LV-
O'tl'xi} ,'}EOAoYLa, fj ExxA'l1O'LaO'ttxil Q'l1tOQLXll, fj aYLoAoYLa, a'll S' Etc; tavta 
ltQoO'tEHoilv 1'1 €'KXA1')O'. ltOL1')O'Le;, 1i €ltLO'toAoYQa<pta 'Xat at :rtEQl to 'Kavov. S(-
xawv a:rtoBct(vEL :rtQoa'l1Aoe; 1'1 ISLuto'UO"a a.£La tije; ltEQLoOOVtav-
t'l1e; tije; €X'KA1')O'WO'tLxij;; YQafA.t-LatOAoyLae;. 

'0 x. MltctAdvo;;, H'l1Qf.vrov ti}v O"vvtOfA.LaV, aLa ClVYYQa-
<pije; tov tavt'l1e; va til'll :rtQocrroltLXOt'l1ta 'X.al va a.lto()cOCll] to 

t(OV O':rtOVOULOtEQroV O'VYYQa<pErov tije; :rtEQLOaO'U tavt'l1e;, :rtEQLroQ(O{}'l1 
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()' to EAaXUfrOV (ltd 'XaL ammala<; :TCQoaO):n:I.-
'XPt'YItas. 01ltO) EVAOYO)s E:TCE£Etti{t'l1 :TCEQlaaOtEQov :TCQO'XEL/L€'VO'U :TCEQt fI'UYYQU-
tperov O:TCOLOL ot 'Iroa.vv'YI<; Ma'UQo:TCo'lJs, Evata.{hos 8EaaaAOVLX'YI<;, 
B' K}:TCOAEroS, B'YIfIdaQi.rov, }";XOAa.QLO;, /,/,aAL-· 
ata ()E :TCa.vtrov 0 (a. 27 - 57), fJ 'XCt1:(X YE'VLxilv /,/,EyaAEL-
t€Qu 'X.(J.l a:TCo'U()aLOteQa 

:TCQoaoxi\s a£Los t'UYX,a.VEL 0 toV €QYo'U, EV q; 0 a. 
OAO)S 'Xatu til'll to'toQLav toV 

'XUtuaELXVVEL tilv O'1]/,/,EQOV a£Luv t11s 
EVU'Vtl trov 'Xut fJrl/,/,EQov €tL u:TCaQXo'Vtrov, OALYroV €:TClXQLtroV, £V 
:n:uQ' :TCQOEi:XE'V 0 ' 

trov Xata tOV /,/,o/,/,tpiiJ'V. :TCaQat'YIQEL 0 
'X. EO'tpUA(J,€vroS 0 x. E:TCL'l'QLVEL to ad! to'll 
atEyvwvOvta taxa tijv a'KE'¢LV 'Kat til'll 'XUQa LUV «'KaAOY11Q\.O'/'/'OV» 
to'U, . 'Xata.'XQLvEL aE t1}V E'K'XA'YIaLUv toii aLa tilv ai\ilEv UVtLM{tELaV 
t11; 'Katu :TCaa11s U:TCO ti\; 'KA(J.(JaL'Ki\s :TCvoi\s. fiLOtL 
:n:A.ELatOL /,/,EV trov I,EQaQXrov tOV tilv {tvQa{tE'V €AA11vLxilv 
qnAoAoYLUV xal tpLAoG'otptav, \:()QvaavtEs 'Xal 'Kal 'XUI :TCEQL-

'Xal ()LaO'wO'aVtE; aQxaLa €AA11VL'Ka XELQoYQatpa, xa-B' OAO'U ()E to 
E:TCEtEAEaE /,/,EYU :TCVE'U/,/,atL'Xov €QYov, E'KXQLatLaVLaa'V ()E 'Xat B'K:TCOAL-

tLO'CtV AUov;, :TCQOcr1]WY'XEV aVExtl./'/''YItOV d; tilv uv{tQro:TCOt11ta. 
U:TC'YIQEaLav. "A'll a' BV til 'latoQi,g t.O'U xat tQrota., taihu ESEtCtO'tEa 
xaL E'Xtt/'/''YItEa %Uta to. £VaLatpEQovia E:TCOxi\S' 

'0 %. aLa tOU €QY01J to'll toutQ'U E:TCA1]QroaE a'l1/,/,avtL%OV %10'110'11 
£V til LO'tOQI.g tij; :TCoAAa), aE aL' avto 
t<'9 OtpELAOVtUL Xa.gl tE;. EL'Vf 0 'Kat' ££oxilv EvaEilELY/,/,EVO; 'Va O'1JVEXLO'tl tU; 
tatoQL'KOQ.JLAoAoYL%a;to'U EvaO'xoA1]O'a; 'Kat :n:EQav fJ/,/,rov, 
aL<X va a:TCmmjfItt £},A'YIVl'Xil E'K'K]''YI()"LCtO'tL%ij tpLAoAoYLa uQtLav til'll I.O'tO-
QLlXV TIAllAMIXAHA 

E{JAoylo'U KO'U(J£AC1., M'YItQO:n:OALtO'U :TCg. KOQ1Jtmi<; %al KU{t11Y'YItOu ITa-
VE:TCLat'YI/,/,LO'U. ITatQLaQx.L'Kij 'IatoQLa. To OL'XO'U/,/,EVL%OV ITatQLaQXEi:ov. ' Aywv 
V:TCEQ troV:TCQovo/,/,trov-{tE()'L;. To a1Jto'K€tpaAOv 'EM11VL%i\; , E%'KA'l'J(),La;, 
:TCOAL A'. 'A l'lfjV(XL 1951, O'EA. 432 +40. 

'0 aQtt :TCQrotO; «ITatQLaQXL-
toil xaL ES aMrov ()''UYYQatprov yvroO'toii a.t01J a'Uy-

UQL{t. tpvA. 
1016), a:TCOtEAEL f.:n:L til &vE%Mtrov, £V 'KEL/,/,Evrov 'Kal ala-
tpoQrov MAro'll :TC'l'JY5.l'V 'Xat tatro'll :TCA'l'JQotpoQLrovEQE'UV!lV tOO'll A6yrov %cd 
U:rcrotEQrov aLtLrov £:TC' EOxatrov toii Ot'Ko'U/,/,E'VLxoii ITatQLa.QX€l.OV 
EX toil UVEtpL'XtO'U V'¢0'U; uvwii. IIQos toil to 0 a.avCltQEXEL to :TCuQEA-
{tOY, otE to OL'KO'U/,/,EVL'KOV ITatQLaQXEi:ov -fJ(),'XEL aA11Mi OLXO'U/,/,EVL'KOt11ta 'Xu,L 
tEQacrtLUV EVEQYEtL'X1}V E:TCL()QaaLV atp' OArov trov oQ{toMsrov AaG)V 'Xa), t&v 
'E'K'XA'l'JO'L(jw avtGw 'Kat OtE AnoL, tp'UAal 'Xa1 yAroaO'(l.L t1l'll :TCQO(J-

O'EBAE:TCo'V .:TCQos to'll OlxO'U/,/,SVL'KOV ITa-
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1)a'XEtt-o v:n:' Ctlr!:oil :n:a.VtOtE E:n:' dyu{}q'J 'EXXA'l']O'LCt.;; XCtt 1:oil rEVOU';;. 'Ev-
1:EV{}EV XCtt E3tt CtI.(OVCt.;; IhE1:'llQ'l']O'E 1:a.;; V3tO 1:&1' AvtoxQCt1:oQwv 
'}:Ctt EV a'UvEXEt<;,t v:n:O 1:0V IIoQ{}'l']1:oV 3tQOVOfA,LCt';;, Ctrn-
VE';; &.;; 'XCtt i'j XU{}oAou v'\jJtO'1:'l'] 3tEQLW3ti) XCtt ,'}€aL';; CtV1:0V XCt1:WxuQoo{}'llauv EV 
1:EAEb XCtt V3t() 1:ooy aLE{}v&V 1:001' IICtQLO'tw'V XCtt 1:0V B€QoALVO'U auv{}'llxooy, 
'Aq/ chou ofA,w,;; 3tQOO'€BA'l'ji}'ll 1:0 'XilQo,;; 1:001' :n:QOVOfA,LW'V 1:0il OI.XOWtBVLxoil 
IICt1:QLCtQXeLOU, 1:01),;0 dXOAO'U{}OU'V 1:i)v xunoilaCtv. 

<Q.;; to 3tQoowv xCtta 1:WV 3tCt1:QLUQXLXWV 3tQOVOfA,LW'V 3tAijyfA,Ct {}€WQEL 0 
0'. 1:i)v 1:oil CtV1:0?Ul!pUAOU 1:fj.;; 'EWXA'l']O'LU';; dj<; 'EAAdaO';;, 3tEQL 

1:0 03t01:0Y aLa fA,CtXQ:»V dO'XOAEL1:CtI BL';; 1:a ml'Vt'E 3tQ:i')1:Ct XE!pUAULCt .fmo 1:a.;; 
. E3tLYQa!pa.;;: 1:0 CtV1:0xE!pCtAOV XCt" i'j 1:0W EXxA'llO'tCtanxoo'V EV 'EUcHh 

:n:QCtYfA,ct,;wv (0'. 20 - 55), fA,OVaO'1:'llQLCtXa XCtI, aywQELtL'Xa (0'. 56 - 111), to dvo-
aLOV 3tQCt;LXO:n:'l']fA,U 1:0V CtvW'XB!pUAOU-O WCtQfA,CtxL811';; (a. 111 - 133), 1:0 m-
XOUfA,EVLXOV IICt1:QL(xQXELov xexL to uvwxE!paAov (0'. 133 -'203), 1:a E3tCtXOAo'U{}Ct 
toil tofA,ou (a. 203 - 274). '0 0'. on 0 @EOXA.'l']tO<; 
WUQfA,axCa'l']';; XCt" 01, AOL3tO1 «m,LafA,OYE';; CtVWxE!pCtALa1:CtL, 3t€QL!pQov'l'jaCtvtE';; 1:&';; 
O'UVE1:a.;; V3tOad;EL<; 1:0V OLxOyO/J.WV K. OLXOVO/J.ou, EaWxCtv to O'vv{}'l']fA,Ct 
3tQo,;; 8!ciAuaL'V 1:ij.;; OLXOVfA,EVLX01:'l'j1:o<; tou IIa1:QLCtQXELov, d!pCtLQEO'CtVtE<; Ct1),;OL, 
"EAArj'vE';; OV1:E<;, 1:01' 3tQ:»tOV XCtI O'1:EQEfA,VLOYXLOya» (a. 10). 'Ev avvEXEL<;,t () 

a. {}EWQEL 1:0 CtV1:0xE!pCtAOv 1:ij.;; «'EAAaaLxij.;;» 'ExxA'l']O'LCt.;; &<; 1:1)1' 
XCtl CtL1:LUV 1:0U E3t(XXOAo'U{}11auvto.;; dy&yo.;; 3tQo,;; XCt1:uQY'l']O'L'V 1:WY 3tCt1:QLCtQXL-
xoov 3tQOVOfA,LWY, &.;; E:n:la'l']';; XCtL wu BOVAYCtQLXOiJ crxLO'fA,U1:0';; XCtt toiJ UU1:0XE-
!pUAo'U ni'w AOL3tWV BCtA.XCtVLXWV 'EXxA'l']aL&Y. 'loL<;,t 1:0 :n:QW1:0V 
1:0Vtrov 3tQCtYfA,CttEVEtCtt EL<; 1:0 a1:' xE!puAaLOV,E3tLYQCt!pOfA,BVOV «0 O''UvtuQCtxn-
xo.;; :n:EQ" ttiN 3tQOVOfA,LOJ'V dYQ)'V» (a. 273 - 361), &.;; aVfA,3tA{jQWfA,Ct tov O:rtOLOV 
dxoAo'Ui}EL to r xEfpaACtLOv v:rto EmYQCt!pflv «Ot :rtQW1:CtywvLatcxl XCtl OL 
dVtCtYWYLO'1:CtL tov 3tU1:QLCtQXL'XOV fA,EYUAElOU» (0'. 362 - 414). TEAo<; EY :rtUQUQ-
t1lfA,atL :n:QOO'tWEtCtt : «i'j :rtU1:QLCtQXLX1) uuhj, to dQX01lt0AOYLOY 'Xu!, Ob O!p!pL-
XLUALOL», &.;; xul 11Lci!poQo! avfA,:1tA'llQooaEL';; xUL 6:rtuvoQ{}ooaeL';; XUL :rtQoa{}ijw;u 
(cr. 415 - 432). 

TOLOv1:oV to 3tEQLEXOfA,EVO'V toil !LEta XELQCt<; EQYOV 1:0V 
EV tq'J 03tOlq> fA,Et' EVUYWVLOU EVOLU!PEQovtO.;; 0 "E}')'11V dvaYVcl)(J't'l']';; 
:n:UQuxoAOU{}EL 1:01' 3tA1lQ11 dyoovwv BtoY tov E:n:\' EVU 3tEQL3tOV aLWYCt d3t() tov 
1:EAOU';; tij<; fA,EyUA'l']';; 'E}'),'l']VLXf\.;; 'E3tUVCtO'taO'EW<; O'xA'l']QW<; :rtaAu(aaVto<; Olxov-. 
fA,E'VLxoil IIutQLCtQXSLOU 'XCtL ta<; aQUfA,CttLxa.;; 3tEQL3tE1:da<;; xu1 3tQoa:n:U{}ELa<; 
Ctutoil fA,EXQL d:rto tOV {}QO'VOV d:rtOfA,uxQUVO'SW.;; E'VEtEL 1923 tov IIutQLaQ-
XOV MEAEtLOU 'H I.O'1:oQLxfI d!P1lY'l']O'LI,; EtVCtL :n:AllQ11';; O'vvtCtQCtxnxoov 
YEYOV(),;W'V xal aQUfA,UtL'XooV E:n:ELao8Lw'V 'XCtl V'\jJ'l']AW'V EXxA'l']aLCtatLXw'V XCtL 8{tvL-
X))'V :n:UQUaELYfA,utWY, dAAU av'Va!LCt 'Xut O'11fA,ELW'V tL'VooV XutCt3ttWaEw<;. KQtvo'V' 
tE';; YEYLXoo,;; 1:0Y :n:Qooto'V tOfA,o'V tf\<; IIutQLCtQXLxf\<;. 'latoQLCt<; taut'l']';; 3tUQCtt'l']" 
QOVfA,E'V, otL, 3tCtQa ta<; 61' tot<; xu{}' €xCtato'V Ihu!pW'VLCt<; xUL E:rtL!p'UAU'£EL<;, U.;; 
1j{}EAE n.;; aL(.ttU3tOOaEL, 0 aUYYQCt!pEV<; :rtQoaEXOfA,LaE :rtt,OvaLOV VALXO'V Et.;; 
1:f1'V l,atoQLxfI'V SQEVVCtV XCtt (lLs!pootLaE :rtoAAa.;; axotELva<; a8AtaU<; tf\<; 3tQoa!pci-
tOU La"CoQLCt<; 1:0U aE3tt'oii tij<; KE'VtQou. ALa toutO :rtoAACtL OcpE(-
AOV1:CtL Ct1J1:q'J x,dQLt8<;, fA,E{)' 6)'V EVtSV{}S'V XCtt i'j EVX1l, 8:n:w.;; OAO-
XA'l']Qooa'tl 1:0 d'VCtA11!P{}€V sQYOV aLa tf\<; 6xooaEW<; XCtt toil 8svtEQou to fA,OU CtV-
WV, EV tq'J O:rtOLq> {}a :rtEQLA'l']!P11ii 'XCtL 0 U:rtOAOL:rtO<; :n:oAUX,QOVLO';; [a"Co(lL'Xo;;; xcxl 
CPLAOAOYLXO;;; dfA,'l']to;;; "Coil !pLAO:rtO'VO'U XCtt silQ'UfA,Ct{}ov;;; l,atO(lLoat!pOV. 

I. N. 
6EOAOrIA ToiJ.o<; Kr' -reGxo<; A' 10 
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· L u d 01£ M ii 11 e r, Die Kritik des Protestantismus in der rus-
sischen 1'heologie vom I6 bis zum I8 Jahrhundert. Akademie der Wis-
senschaftenund der l .. iteratur in Mainz. Abhandlungen der Geistes-
und Sozialwissenschaftlichen Klasse. Jahrgang I9SI. Nr. I, ail/•. 93. 

'0 a., &q:,' 01) €'V tn €V tf{l :n:QO'l']YOtJItEVW tEUXEL aEA. 
680-682 uep' fJltWV I!EMtU ulhoil «'RXQLtLXl) toil IIQo-
tEO'ta'VnO'ltoil €V tn 'pOOO'Lxii {tQ'I']a'KEtJtLxii 'Kat 19 
xa.t 20 €xa.tO'VtUEt'l']QLOO<;}) :n:EQl tl)'V XQLtLXl)V toil IIQOtEata'Vn-
O'ltoil u:n:o tOW 'PlOuOO'V eptJ.oO'oepooV, :n:OL'I']tW'V, {tWAOYOO'V xat (J).Aoo'V AOYLOOV 
tOW 150 t8AEtJtULW'V €tw'V, €'V tn &va /-lEMtU totJ u:n:o 
to'V tLtJ.O'V «'R XQLtLXl) toii IIQOt80'ta.'VtLO'/-loii E'V t'fi 'poocrtxn &:n:o 

16 /-lEXQL 18 6'Ka.tOVta.8t'l']QL()0<;», atJll:n:A'I']QW'V tfj'V :n:QOO':n:ct{t8La'V totJ, 
aO'xoA8Ltat :n:EQt tl1'V XQL tLXf)'V tOil IIQotEO'ta'VnO'/-loii .u:n:o 'pOOO'Lxfj<; 'OQ-
{toM;otJ xina a:n:o tOU 16 /-lE-
XQl %ul toU 18. L\LatQEL DE 'Ka.l tl)'V :n:a.QouO'a'V €QyaaLa.'V tOU tQLa. 'KEepa-
Aata, €'V a:n:OLOL'; t1)'V avtL()QllO'LV xat :n:OAs/-lL'K1)'V 'Kf!ta t01) IIQo-
tEO'tU'VtLO'ItOU YEVLXW'; 'Kat r-taALO'tu tOU AOtJ{t'l']Qu'VLa/-loil €X /-lEQotJ<; tw'V PlO-
UOO'V {t80AOYOO'V 'Kut EXXA'I']O'LaO'tLXw'V 1\ €X'KA'I']O'LaO'tLxw<; O'XE3tt0!li'V()'V avoQw'V 
Xata /-lev to'V tcrt' ULW'VU €'V t<'9 a' 'KEepaAa.L() (0'. 7-31), xata DE to'V tr €'V 
tqJ W'K8ep. (0'. 32-51), xat xata to'V t'l']' €'V t<'9 y' XEep. (0'. 52-90). 'Ern-
taO'O'Etat ()6 fJ toil {tEllutoo; (a. 91-93) xa.t :n:QOtaO'O'Etat :n:Qo-

(<J'. 3-4), €'V tf{l o:n:Otql to'VLtSta.!. otLfJ tOU OAOtJ {ts-
a.) St<; t1)'V l.crtoQLa.c; toil poo-

O'LXOU :n:'VEvllato<; xa.t tij.; PooO'La.<; xa.t EUQlO1t'l']<; 
tiiv anLJ''I']'ljJL'V tw'V 'KIll tfj<; 
1tOAE/-lL'Kik· xat y) EL<; t1)'V :n:Qoa.ycoyl)'V tr)<; 

'Ka.L IIQotEata.'VtLa/-loil. 
'AQx.o/-lE'Vo<; toii 1tQwto'U 'KEepaAaLo'U OLa.:n:LO'tOL 0 0'., on fJ aQX1) tfj<; XQt-

tLxr)<; tou IIQotEO'ta'Vtla/-lou €v til PWO'L'Kn eWAOYl.Q. toil La.' a1to-
tEAEL U/!EO'O'V O''UV€x,ELa'V xata to t€Ao<;toii LE' uLw'Vo<; 1tOAE/-lLXr)<; Xata 
tw'V aLQEttXW'V €V xa.1 OU'VutaL 'Va avax{}'5 to'V 
1tQwto'V epootLO'tl)V tow PO)(JOO'V Ma;Lllo'V to'V rQtltxo'V. to a'l']/-lEiov 
toilto 1ta.QU1tS!L:n:O/-lEV x«l 81,<; to uQWto'V oyxw()€<; EQYO'V toii X«{t'l']Y'I']toil rQ. 
IIa:Tta/-lL'X,a'l1A, 0 rQULXO<;, 'A{tij'VUL 1951, a. 159 xal. tMq. 169 

'AAA' €V a'VtL1tQotEO'ttlVtLX1) 1tOAsIlLxit €v 
IDtAL:n::n:O'U 

Xata to 1567, 'Kat'l']yoQova'l']<; 
06 ()la tfjo; :n:Qwt'l']<; «xa.ta tow 

AOtJ{t'l']Qavw'V» tOuIIaQ{tE'VLotJ Urodivy, YQU'ljJa'Vto<; autit'V xat oQaaa'Vto<; 
1tEQ1 to 1560. 'Axo!L'I'] O!LOO<; LaXtJQotEQu xa1 a'VtL1tQotEO'ta'Vtlx1) 
:n:OAE/-lLXl) aVE3ttux.{}'I'] to')'\' €'V IIOAoo'VLq. xu1 AL{tO'Ua.'VLq. 
E'VSXa. tfj<; «Utw'V €; 6)v !L'V'I']/-l0'V€'U-
tEo<; a Kurbskij, €'VqJ E'V !!5Qa ant-
3tQOtEatu'VttXw<; xa1 0 ,a Kata to'V tr alw'Vtl 

O'epoo a'Vt /-l6 
Polockij. 

'Xata 'to'V L'I']' aLW'Vu" xa 
'tOv IIQo't'EO't«VttO'!Lo'V €U,w'VELa'V, o1J()Ev lino'V 
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&vnJtQotEatCLvtL'X11v 0 'lBav Pososkov, {) IImpvou-
tlO£ (Olisov), () 2::tE(jJ((\'Oc; Jayorskij !If t(l :rtEQt(jJY]!lOV (1nLJtQotEO'ta'VtL'XO'V 
EQY01' t01J {<IIEtQa t11£ xcd aA/.Ot. 2::l']/1ELWtEOV ()t!, Jtag' OA11V 'n)\' 
a1't(/'IQ(,((HV 'Xat Jto},q.tt'X11v taUtllV, 0 M. tOU tOll 
8EOcpciV01J£ Prokopovics £:rtftvY.,ov «:rtQotEGtavtl'X111' 1/'EVOO!lOQ(jJW()Lv 
tfj; E'Xxh]aLaatL'Xij; EV 'Pmalq., ,0); EXUgfl'Xt'ljQWE .111' OtELa()vO'L'\' Et£ 
t'l)v OQ1'1000!;ov 'Pwaiav 'lw.t t'l)v :rtoAAaJtA11v EJtl()QUcrtV tOl) IIQOtEata1'tt-

0 aUYXQovo; 'PiJiao; {tEOAOYO; G. Florovskij. 
TOLoUtOV to :rtEQlEX0I.tEVOV 'Xat .ij£ \lEa; Wut11; rrgaY/1atEta; tOU L. 

Muller, :rtEQ), t'l)\' JtQoaooxta'l' wi} a., o'n {tP)'EL av1'teA€-
aEL lOt; t'l)v «:rtQouymy'l)v 6j; &/1olBata; 'OQ{tO()o!;(w; 
'Xut IIQotEatCLvna/!ov». 

1. N. 

,AQXl/1av()QltoV Bevedlu.,;ov Ka.,;qavelJtiuTJ, 'lEQutL'Xoii JtQo"(ata!!Evo1J 
'tii£ BV NWJtOAel 'OQ{toM!;ov <EA}.'I']VL'Xij; 'EXXAl']ata; 'Xa!. tij£ aUto{tl 'EAA'l']VL-
xli; Kmvot'l']to;, La Pasqua (Napoli 1951). ' ' 

'0 JtavoaLOAoYLC,Otato£ aQXl/1avOQt't:l']; ')(. BEVE()L'XtO; KataavEBu'X'l']; EXEL 
'XatoQllwaEL ()la tOOv :rtA1lQWV {tQ'l']axE'UtLxoii 'Xat :rtatgLWtL'Xoii h"V1'1ovataa/1ov 
A6ywv 'Xat EQYWV tov va ()lCmlQU EL; trw NEU:rtOAlV /1tav oQ{to()ol;ov €AA1lVl-
Xl)V YCllYlaV 1'1.; t'l)v aut6ih 'EX'XA11alflv !l,a;tc1lv xOQv(jJaCwv ' AJtoatOAwv 
IIEtQov 'Xat IIa'll/,ov. 'Exci: EV tij; xaw{t},L:rt'tl'Xlj; t1t/10a(jJalQa; Et; 
Jt},Ol)tOY xat OY'Xov t11£ 'ltaAla£ xat toil BatL'J<avov, EJtl'wYXcivEl 
avvEx,r;); xat cHhaAd:rtteo; va oW(jJv/,daan al.wBlltOv dlv xat t'l)v Jtl.. 
atlv tCtl'V BAA'ljveov .fi; .NWJtOAEW; :rtQo£ nlv IIatQL()axat t1)V 'OQ{tooo!;(av. 

"0 Jtat'l)Q KataavEBdx'l']; EXEl avyygchjJEL a!;lo).oya 
EQya El£ t11Y 'I.taALx'l)v xut eAA'I']VL'X'l)V xat !!XEl ()'l']/10aLEUaEL 
aQ{')Qa Ets ta EV xat <EUci()L EX()LMp.EVa JtEQto()LXci. 2::JtoV()motEQa 
trov EQYCllV 'tov Etvat a') I1 principale motivo dt dissidio tra la Chiesa 
occidentale e quella Orientale, W) I"uce sulle vicende della Chiesa, y') 
Maria di Nazaret xaL ()') ta oQ{')o()ol;a AeLtovQYL'Xa BIB},La xaLto :rta:rt-
JtlXOV JtQClltElOV, EV q; !lEta til; ()LUXQlVO'lla'l']; a-utov YAa(jJ'\Jgot'l']tO; 'XaL l()ta-

JtELatL'Xot'l']tO£ aJtO()ElXVUEL, OtL o·MEv E.uQ(a'XovaLV Ot JtEQI, 
JtQW'tElO1J tOV IIci:rtJta uBciaL/1OL laxvQla/101 trov OVtL'XOOv, Oij{tEV 
EX tOO'll AELtOVQYl'XWY BlBALWV tlj; 'Exx}''I']ata; (BAEJt. «0EoAoyta» 22 
(1951) 501 .un;o 'loodv. KaQ/1I.Q1l). 

'Eaxdtw; 0 u'Xata:rt6vllto; avtos JtvE1J/1atL'Xo; 8Qycit'l']C:; E'XVXAo(jJoQ'l']aE'I' 
d; t1)V t'l)v JtEQL toil JIetax,a tov, I!V n to 
IIciaxa xatu to'll Mwaa'Cxov V0/10V, to XQLattavLxov IIdax,a, t'l)v i]/1EQO/1'1']vlav 
xall' 01. JtQrotOL XQwttavoL to to'll 'Xa{toQLa/1o'V tijs 

autov .u:rto dj£ A' EV OtX01J/1C'1'l.'Xij; 2::vvo()o'U (JtQB)., 
'leo, e. IIavayo:rtovAov «:rtEgL twv OtXOWLEVLX:JJV 'Xut tOOv E:rtt tij£ 
Errox,ij; tWV aXEaEeov 'E'X'XA'l']ata; 'xat IIoAltEl.a£» aEA. 43 EJt.), ,;'l)v JtQo'X'll'j.la· 

()la(jJOQaV EOQtaa/10v 'tOOv ()VO 'EXX/''l']ffLOOV ttlV fmo tij£ Av-
tLXij; xatu to eto; 1582 daaywy'l)v toil I'Q1lyoQLavov i\/1EQOAOY[OV xat ';1]'1' 
.uJto til; aIJto'XE(jJetAov 'EXXA'l']ata; til; <EHci&o; JtaQuooX,'l)v xatu to Eto; 1924 
toV vEov i\/1EQOAOYlOV ()ll/" t'l)v tgO:rtOJtOL'l'](}'LV toil 101J/,Lavoil :f]/1EQOAOyLOV). 
'Aax,O/.O'll/1EVO; JtEQaLtEQeo, I1B trX£ ()Exa i\/1EQaS tljs Y1l tV'l']; 
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TOU :£rot1lQOC; 'Kat aVUA:urov f,tLaV :rrQOC; f,tLaV ta'lJtac; d:rrO tilc; KVQLuxilC; tooV 
Batrov f,tB1.(lL TOV {tdov 11cWovc;, {HYSL EV TsuacrtLUC; ttlt'l1f,ta, 
:rrOLOL a'l1AOVOtL shaL ot u:rrai tLOL Tile; crtUVQwcrsroe; tou {}s(OV AVTQroTOU. 
'AvtLtL{}Sf,tSVOe; (:ha crslQiiC; 8:1tLX,SLQ'l1!..tdtroV etc; TU &:rro ULWVroV YSVL-
xroe;, 'KU{)' oO'OV olBa, :rraQuBsBsyt-tEva, a:rrmpaLvswL on Tilv TSQacrtLav £v{)vv'Yjv 
tile; crtUvQwcrsroe; 1:OV ewv{}Qw:rrov qJSQOVcrLV axsQutav ovx,t Ot dn' 
OL Qrof,taLoL. Ele;tilv avutQs:rrovcrav Ta. :rrUVtU ll:rrO'ljJLV aiitilv XUtUA1lYSL 
llAArov 0 E'lJQvf,tu{}ile; dQx,Lf,taVaQLT'l1e; 'Kut BLon a:rroAvtaQx,L'Kil Qrof,ta'C'Kil BLOL-
X'YjcrLe; Tfie; 11aAaLcrti.V'l1e; 'Kat UHq. Tig; eIEQovcraA1lf,t, 'Kux,v:rro:rrtOe; 'Kut :rrLscrn'K1l, 
roe; :rraO'a TVQa'V'YL'Kil f,tEYUAroC; &:rro Tilv 1<tEOltot'l1O'LV tov 
KVQLOV U:ltO TOV Aaov l-tata. til'V KVQLa'Ki)'V Too'V Butro'V, Ote tOY U:rrE-
Mx,{}'l1cra'V roC; BaO'LAsu 'Kut eso'V, BE on {}a EXavE to 'KuQoe; t'l1e; 
e:rrl f,tLiiC; TOO'OV :rrOAvtLf,tOV aL' avtf)'V XttlO'Eroe; (tijc; 11aAmO'TL'Vlle;), f}{}€i''l1O'e 
:n:a0''Il {}VO'Lq. v' &:rraAAayfi &:rro 'E'KEL'VO'V, f,til BWTaO'acra :rrQOC; e:rrLtEV;L'V tOOv 
O''KOtLroV O''Ko:rrrov t'l1e; 'Va. X,Q'l1O'Lf,tO:rrOl.1lO''Il roC; tVqJAOV t'Yje; oQYu'Vo'V TO'V 
'Kat a'Ks<p,uAOV ox,AD'V, avtoy 'KataAA1lAroc; BLa troy :rrQU'KtoQrov T'l1C;. 

1160'0'V {}a e:rrE{}uf,tOVY va l1TO oQ{}il 1) i'J:1t0 TOU :ltayoO'. O'vYYQa<p€roc; VitO-
crt'l1QLtOf,t€'V'Yj ll:rr01jJLe;. eu EyE<pVQOUtO tOtE 'Kut {}U E'KUAv:rrtETO :rraQux,Qijf,tu 'Kat 
roe; aLa f,taydue; to tEQaO'tLOY 'Kut &1tv{tf,tEYo'V x,uoe; to :rrQo 2.000 O'x,sM'V €too'V 
UqJLCJTaIJE'VOV X,QLCJtLUVOO'V 'Kul LO'QU'YjALtoo'V ... 

"Ae; eA:rrLcrrof,t£V OtL TLW'UO'U tOY :rrUYOcrLOAOYLWtUtO'V aQx,Lf,tU'VaQLT'Yj'V 'K' 
EQsvvu {}a O'VyioX,LO'{}fl xul v:rr' lli,Aro'V {}EOAOYroV 'Kat xavoyoM-

yrov 'Kut {}d x,v{}'fi {}atto'V 11 :rrAijQEe; <PWC; etc; to TEQacrtLae;, E:n:a'VaAuw 
O''l1f,tuO'Lue; t1lt'Yjf,ta, O:rrEQ ex,sL toO'ov QLtL'KWe; E:rrl ELXOcrL O'x,EMv ULW'VUe; 

aLctLQ€O'EL €'KU1:Of,tf,tVQLU aV{}Qw:rrro'V. AQ 10. e. 
:n;o.Q' 'AQstcp IIdycp 

R 0 g e r Pi 1kin g ton, Biology, Man and God. L utterworth 
Prees, London 1951, O'EA. 103. 

eH Tux,sLuavu:rrtV;Lc; tooy E:rrLO't'Yjf,tooY f,t6 E:n:L'KQaT'l1O'L'V toil vALO'n'KOil f,to-
'VLcrf,toii 'KUto. Ti)y :rraQEA{}oilO'uy tMroc; €XUTOYtctEtLUV el'l'l1f,tLovQY'l1O'E'V ov f,tOYOY 
ti)'V W-rV:rrroO'LV etc; TU :1tVEVf,tUTa Troy :rrOAAW'V, on e:rrLO'tllf,t'l1 xal {}Q'r]O'xeLa 
£hctL a'VtWEtoL, dAAU xal f,tEta. :rroAAol d:rrEqJa'V{}'l1O'u'V, 
on f,t£TU :rraQ€A£1JO'LY x'Qo'Vov 1) e:rrLO'Tllf,t'Yj {}o. dynXuwO't1lCJU tf)'V {}Q'l1O'xeLU'V. 
ToLctvT'r]'V ev€X,o'U'V «TO. ULVLYf,tcttU toil :£Uf,t:rrUVtOc;» 1:0V Haekel, 
«<H :rraAmo. xul 'VEa:rrI.O'ne;» toil Buchner xalllAAct llAAroy Of,tO'CBWTW'V tro'V. 

George Lundberg etc; to EQYO'V 1:OV Can Science Save Us? :£UqJEO'TEgO'V 
TO'V aywvu 'KUTU tije; {}Q'l1CJXSLUC; 'EYXV'KAO:rrutBELU, 

o:rro(u a:rroqJuL'VEtctt f,tETa. {}£tL'XOT'l1tOe;, Ott «0 eEOC; £Lvm qJU'VtUO'tL'KO'V :rrQO-
CJro:rrOV. <H :rrQOOaEVtLXtl, VALO'ttXi) 'Kut e:rrLO'T'l1f,tOVl'Kf) cr?<E1jJte; tlVat 

f,tE tf)V :rrLO'ttY etc; to'V eEO'V». eH 'a'VtLaQctCJLC; :rrQoe; til'V etc; d:rroy'Vro-
O'LV Oa'l1YOUO'U'V tOLUVt'l1'V UALCJnXf)'V S'K<:lox.f)V toil 'KOO'f,tO'U 'Kut Trov qJiIL'VOf,tE'VroY 
uvtoii, O:rrEg BLE:rrLO'troO'ev () Pasteur 'Kut 0 Romanes ASYroV, on 'toil 
dY{}Qw:rrOV Ei'VUL B'UO't'Ux'f)C; x,ro eEOV», fJY€Q{}'l1 S; uVToil toutOVtou :rrEMov 
tWV e:rrLO''t'Yjf,tro'V. roc; oj', Millikan, 
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LOV Ml.to'l·wv %at Lf\; ULLLOXQ(lLtU; 01)1:(0;;, waLE 0 Hocking V(l 
on «1\ f!ELa :JtLO'LECO; EgE'Uva Lrj; q),U(fEw<; LElVEt vet XULUO'LTI €QEVVU 
f!EL<1 (Science and the Idea of God, 1944). '0 aywv XUL(l 
't01) aO''Uf!BLBaO''to'U {tQ'rjO'X€tu<; xal €VLO'X:UE'tat xul a:Jto O'u'YXQo-
VO'U<; [:hoMyo'U<;, oto; chm 0 T[Qo LLVCOV E'tOOV aJto{tavwv Ih€f)vov; 

Lecomte du Noiiy (t6£ Human Destiny, 1947). Aihov 'tt1V 
O'xoJtov xut 'to ilJt' (l'li'W f!LXQOV BLB},(o'V 'tOV "Ayy},o'U BLOM-
yO'U xu{hlY'rj'tOV Pilkington. 'Ev aihqJ uJto to Qi(J)<; 'tWV V€co'tEQcovBLOAOYL-
XOJ'V EQE'UVOOV 6wX'rjQVO'O'E'taL 'to 0''Uf!f3LBuO''tov {tQ'rjCfxELa<; xat ET[tCf'tllf!YJ'.;, 
xu{toQttOVWL 'tu OQlU 'trj<; BLOAOYLXfj<; YVWO'EW'.; 0, n 't1JV tij<; 
l;cofi'.; %«1, 'tij'.; QiVCfECO'.; 'tOV av{tQwJtou xat 6ELXVVtaL O'uQiOO<; 1\ (hE/,Eta tij'.; 
'tij<; aV{\QcoJtLV'l1<; EmO''t'l1f!O'VLxij<; EL-xOVO<;. '0 Cf'UYYQaQi€v<; Cf'U f!JtE-
QULVEL, on xu!' {tQ'I']axeLa :JtQE:JtEt va. xaf!O'llV XQrjow BaatxOO<; <!La-
QioQcov f!E{lo6cov xal on E'XaO''tl'1 'tov'tcov aJtoxuAvJt'tEL f!EQO'.; 'tij'.; EL'Xovo<; 'to'U 
av{tQw:Jto'U, a.,)X on af!Qio'tEQat, {tQ'I']O'X€LU xal, f!axQa.v :JtaCf'l']'.; CfUY-
XQOVO'EW'.; O'Uf!:JtA'l1QOVCfLV 'EAJt(tEL M d; f![uv f!UAOVnX1JV :Jt€Q[o-
60v f!EYUAU'tEQU<;CfUVEQyuCfLa<; xat atmjw. ' Av€;aQ'tit'tco<; 
'tij<; €:JtaA'I']{t€VCf€CO<; 't1)<; uJt' uu't01) sXQiQal;Of!EV'I']'.; 'tu15t11<; €uX,ij<; €v 'tqJ f!EAAOVn, 
'to BL(:l}l.tOV 'to'll eLVUL O''UV'tE'tUYf!EVOV €L<; <X:JtA1)V xa!. ov;<,l 'tOCfOV aJtoAv'tco'.; 'tE-
X,VLX1JV YAwaauv xu!' JtoAAal, a:Jto 'ta<; {tEf!EALW()EL'.; 'tij<; BLOAOYLU<; 
XUl ti]<; JtaQo'UO'Lal;ov'tuL ev'tav{tu%«La 'tQO:JtOVEVXOACO; VO'l']'tov xu t 
vJto f!1J 'tux,oncov EUhxi]; EmO'trlf!OVLxrj<; f!oQQiwa€co<;. 

l:Ot'{lOKAHl: f... AQAHl: 
1. To Cl.trr;o. taX'UQL\;stCl.L Kat () G. Richards Aeywv, Ott «cLVCl.L Aciirol,; va 

:1twts'llwf.t€V, on 'to SVCl.yySALOV 'tou.Eleou 1'\'IlvatllL va dVn%lltllcrt'l]crU i\ d'QLcrXC'HI.L at<; 
cr'llYXQO'UcrLV f.t8 to S(JYOV toil tou 'ljJuxoA.6Y0'U, tou XOLVWVLOA.OY0'U ••. otewC; 
€LVIJ.t LcrO'U M:i}>o£, j.LE (J'UVBte€Lac;, va uteo{l>EcrT! & Sn:Lcrt'l]j.LW", () 
1COAtU%O';, () %OWWVtOAOY0l,; 'KAte., oti tSIJ.Q%8l: 1) €:1ttcrtl)j.L'l'j 'COli y"(l.t Sev 8XBL dvay'K1']v 
toil EU(l.yy€A.to'U». (Beyond Fundamentalism and Modernism, 193·1). 

To nQ6hov .1£e{}vBt; 2VV80f}£OV IIaT;QoAo'Y£1etXw MeAB-
T;O)V. KVQLOV r.uQUX't'l']QLO''tL'ltOV yvwQLaI-LU 'tOV l'tEOAOYLxoil XOCff!o'U 
X(l't(l 'ta'.; 't€A€ULULU<; 6EXaE'tta<; UJtO'tEAEL 1\ O''Ylf!UV'tLX1J avuYEW'flO'L<; 't1l; a.Jto 
€xu'tov'tU€'ttu<; :Jt€QLJtOU 'ta0'l3co<; JtQo; ava't11f!a'tlX1JV !lEU't'rjV 'tOOv 
JtU'tEQCOV 'tij'.; 'EXXA'I']aLa<; 'tOOv :JtQWtcov uiwvcov 'to l'f'tEQOV CfUV-
{}11f!u «Cf'tQOQi11 JtQo'.; 'tov XQLO''tOV» (back to Christ) O,'tl 't1JV {teo-
AOYLX-ijV €Q€vvav. 'H XLV11CfL<; av't'l'] :JtUQU't'l']QcL'taL EL; :JtAELO''tCt; x;wQa; 'tijt; Ev· 
QWJt11<; xal 't1l<; , Af!€QLXij; xul Mv JtEQLOQLl;E'taL govov Ett; f!LUV X,QLO''tLaVLX'l)V 
Qf!OAOyLUV. 'EJtLCf't'tlf!ovE<; :JtOAAWV x,coQOOv xed Of!OAOYLWV eO''tQaQi'l']O'av f!S £V-
l'tOUO'LUO'I-LOV JtQo'.; 'tov<; IIa't6Qa'.; 'tOOv :JtQw'tcov alwvcov VEU<; tMa<; 
XUL 'tilv I.CfLOQLX1JV UQiE't'l']QLav xal 'tilv aXEO'LV 'tcov JtQo; 'tOY iO'ta· 
f!EVOV :JtOAL'tLCff!OV. 'EJtL XEQiaAi]<; 'tij;:JtQo<; 'tov; IIu'tEQu; 'taCfEco<; 
'ta avo JtQcoLO:JtoQa xaL ovo!J.(XO'U( IIavEJtLa't-rlf!La Lrj; 'AYYALa<; Oxford xul 
Cambridge. Tij<; OA'rj<; Ss UVt1l<; 6LE{tvoii; XLV-rlaECO; 
'to EV .aJto 24 Jl€X,QL<; 28 1951 O'uYXQo't11{tsV :JtQ(J)'tov 
ALE{}Vf<; IIu'tQoAoYLxOOv MeAE'tOOV, EL<; () £X toov 500 :JtQOCf'/(A'l11'l€V'tcov 

270 £JtLCf't-rlf!OVE; ELoLxw; aO'x,oAOVf!EVOL f!E IIa'tQoAoYL')(a<; f!€A£'ta; 
d:n;o 'tuS E;ij'.; XWQaS: 'AYYAlaV, AvO''tQLav, BEAYLOV, r«AAiav, fEQf!UV(uv, 

http:LEtEa1.0V
http:Sn:Lcrt'l%5Dj.LW
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'OAA.av&£av, '!gAavl5taV, 'ha:Uav, POWLlWLaV, 'IanavLav, 
Liav XUL 'H lIOAL Lij<;' 'ALUX,CiJ<; 11 'EAI\rl'VLxi] 
8EoAoYLa BE'V LOV mwaaLav ax,6vto; LOULD'l1 I1a-
LQOl.Oytxov ITuvcI5QLOV. 01, &vfjxov cl; La; Kaflo/,LI!.11v, ' AYYALXU-

. 'Kat lIQotEatLl.vLLXa; 'Exx/'l)a[a;. 
"Eva nAovaLov UVCtXOLVfoaEL; xut xa[ aQ/io'VL'KQlL(U(( 'X(ttllQ-

tLaJ.lEVOV EQyaaLiih' ibnlCix,oJ.l1aE to auvEI5QLOV &:lt0 :ltQrota:; 
V'UXLO';, E:ltl XElpal.ij; LOU O:ltOLOV 0 Dr. F. L. Cross, Canon LOV Christ 
Church, oaLL'; II Etl:ltVEVaL'I]';, 0 I5LOQyavrotfJ; xed fJ ljJU%fJ toil GUVE-
I5Q L01J , U:ltO [uxQ(t.; 8nLLQO:ltij; Xfl{}lWl]LroV xat ti5Lu):; Li'j; Lady 
Margaret, xaihlYl]LQrU; tij; {)coAoy(a:;. 'E:ltLa!l'; 'Kail' (R!lv LfJV I5LuQxELav 
tov a·uvEI5QL01J cL%EV &'VOLXta.; La.; nVAa.; EvI5LClIpEQ01Jaa EX{)EaL'; lIaLeQLxij; 
%at aAAl1'; 

T&; EQYaO'La; Loil O'VVEI5QLOV 0 KOaJ.l1lLroQ LOV Christ Church 
xat 'AVLL:ltQ1lLCtvL; LOV lIaVE1tLO'tl1f,tL01J Dr. John Lowe, {JaLL; :ltQOO'lprovrov 
LOU'; a'ltVEI5Q01J; E;EIpQaO'E LilV XaQuv LOV I5La. LfJV al]J.laO'i.av dj; O'VYXA1lO'Ero; 
LOV O'VVStiQI01J EV , O;lpoQtiU , O:lt01J at lIaLEQLxal. a:ltovtial. %QovoAOYOVVLaL 
a:lto LO'U tirotiE'X(iLo1J alwvo.;. MeLa. LfJV :rtQoO'lproV1laLV LOV £vaQxL'llQLOV ELnEv 
oDr. H. I. Marron, xat')l1Yl1LfJ'; Lij.; LroV IIaQLO'Lrov, J.lE ,')Ella 
«Patristique et Humanisme», £V(haLQL1jJa.; d; LOV 'EAA1lVO - Qrolla'Lxov 
nOALLLaJ.l6v, toVLau; LfJY ITatEQLxrov a:rtovl5rov I5La LOV a1lY%Qovov 
&yco'Va LOV :ltOALLLO'J.lOV Lij.; BaQBaQoLl1to.; XUI. d; t1]V O''XEatV 

trov IIaLEQrov xat LOV x/,aO'O'txoil :ltOALttaJ.lOv. «'0 taLoQLxo,;, EtO' 
VLO'EY 0 Dr.' Marron, Mv {}a I5vV'I}l')ii va. xatavm]au LO'\1 UQxaLov ')(00'110V, 
EaV tiE>i EA{}n d; aJ.lEaoV E1talp1]V xat nAovO'Lav yvroQlJ.ltaV lleLa. wu %QLatLa-
VLXOV nOALLLalloi), oO'tL.; O'VVEI5S{)'l'j UQQ'll'XLro.; IlEL' EXELVOV». 

At. EQyaaLaL LOV ITVVEI5QLOV nEQLEAullBavov ava'XolvroaEL; 'Xal I5LaAE;EL'; 
£nt xa{}aQ;J)'; naLQoAoyU!.rov {)EtlULIDV xalhEQrov LOLOVtIDv O'J.£O'tv Ex,OVtID'V 
:rtQO; La.; BLBALXa.; O'novM.;, L1]V E)co},oYLav, XQwnaVLX1}V UQX,atOAOYLUV 
'XaL L1]V AELt01JQYLX1lV. To :ltAij1')0; Lroy ava'XQLvrom'IDv dVEQX.ollSVO)v d; 130 
l1vuyxaO'E La a'\.rV€tiQLOV va xroQLO'{)ii Et.; nE'VLE O'VY-

'Enl 'XElpaAij.; tij; EQyaO'ta.; at1tij; ELs{}l) 0 YVIDaLo,; :ltaLQoAOyo;XUL 
£QEVV1lL11'; LroV 'EAA1lVIDV lIatsQIDv Dr. G. L. Prestige, Canon LOU 
KU{}E()QLXOV VO.01) LOV 'AYLOU lIuVA01J. 

'II5LutLEQaL O'vvEI5QL(iO'EL'; tiLEtS{}'l'jau'V I5L' avaXOLVO)aEL; LooV &'vn nQoO'ro-
nwv t LWV £V Lai.;; avtro" Jt(:ttQOAOYLX:iJV anovM)v. KaLa La; a1JVE-
15 \! 'Vet'" ' .... 
MaEL; L:O" natsQrov, oIaL EtVUt WV BEQOAL'VOU, L1\; xat ·11 
'IO':ltavL'!!.ll fJ yvwatl1 ('0; Monumenta Hispaniae Sacra, {{at La Ev 'Ayy/,tq. 
O'%EMv nQQ.; £XI50<1LV Lexicon of Patristic Greek ')(ut Dictionary of 
Patristic Latin 'Kat LO BV vEov Reallexikon fUr Antike und 
Christentum, o1Jnvo.; 0 nQroLo; saxaLID';. MEtati, tWV 
li/,AID'V aVEXQL,'ro{)'l1aa'V 8QyaaiaL €n:l L01I lIOLJ.lEvo,; LOV L6'lV £:ltLatoAalv 
LOV MEya/,OV ' A3uva.aLOV xat &fXU £t aihwv UIpLEQrofi'l1O'av d15LX5).; I5La LOV 
AvyovaLLvov. 'H avaYQulpfJ xed L5JV &VUXOLV(J){)SVLIDV on a'L £QyuatClL 
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, AJto ElvmJt(5)w'V YE'VoIlE'V'YI 
JtEQt A' Ev XUAX'l'JM'VL 2:'U'VOClO'U (451) 
xu'ta 'to JtUQEA{}O'V Mxa JtE'V'tE aJto 
O''U'VEClQtu xu{}' Tt'V 0 AiCl. Dr. Alois Grillmeier 'to {}Ef.l.U: «Cha1ce-
don: Our Heritage and our Responsibility», f.l.EyLO''t'l'J'VO''f}f.l.U-
O'LU'V 2:'U'VOClO'U ClLa to XQLO''tOAOYLXO'V AEutEQO'V uL 
JtEQt 'tW'V aQxmoAoYLXW'V E'lJQ'YIllcitw'V XUtu Ev 
MEO't! ' A'VU'tOATI xut E'V AHhoJtlq.. 'to EJttO'tEyUO'f.l.U xu!' XUtuXAEt<;; 
OAWV tw'V EQYltO'LW'V 'to'u va O''UYXA'f}{}ii EX 'VEO'U f.l.Eta 
'tEO'O'UQU i1 JtEvtE €tl'j E'V E'V f.l.E()'(j) OAWV 'till'V O''U'VE-
Cl(lW'V xa.l xOO'f.l.o'U 'Xul EQf.I.'f}'ltELU XUt 

AEL'tO'UQYLXro'V vf.l.vw'V uJtOtou Dr. E. S. Wellsz, 'tij<;; 
Ef.l.JtOtllO'UO'u \'CltmtEQct'V E'V'tUJtWO'L'V 'Kat tCltULn(lu 

f.l.U'tU. Touto xul 'tEAE'UtULU EJtLO''YIf.l.O; 'tw'V O''U'VEClQW'V, 
aVExwQ'f}O'U'V tu<;; JtUtQLCla<;; 'tW'V Ev{}O'UO'LUO'f.l.OU 'Kat ayu{}ro'V 

uLO'{}'YIf.l.ci'tw'V EX toil JtQw'to'U '!:ovto'U I1utQOAOYL'KO'V O''UVECl{jLO'U. 
'H 'EAATjVLX11 8EOAoYLa 'X.uQa'V U1J'tij<;;' 'XuL 

Cl L' 'tuvt'f}'V O'UYxA'f}O'l'V tOil O''U'VEClQ LOU-tO aJtoLO'\' AOYQ) aJto'UO'Lu<;; 
'EAA'I'\'VWV 8EOAOYWV XQWf.l.U f.l.UUo'V 'PWf.l.ULOXU{}OAL'XO'V 
xu!' I1QotEO'tuVtL'XOv--'XaL Clla E'V uVtq> avaxoL'Vw-
O'EL<;;, Ei'iQO'V ClLE,hij 'KUt {ra O''U'VtEAEO'O'U'V dl'V 
f.l.EAEt'YI'V 'tWV I1Ct'tEQW'V, O'tL iM Et'VaL ct£; {}€0't'V 'Va 
'Xat(( to XUtu 'to 1tQOO'E'X.E£; f.l.EAAO'V ClE'I!'tEQO'V ClLEi}vE£; O''U'VE-
ClQLOV :rtatQoAoYLxro'V f.l.EActWV. 

A. 

To elr; 'HvwI-'eva.r; HoAn;;elur; 'tijr;' AI-'eQ''''iir; 'Ivt1.n;oih;ov Bveuv· 
nvoov Zur;ovdoov. To ClLaQ'XW<;; ()YKOVf.l.E'Vov ClLE{}VE£; gVCllUqJEQO'V ClLa 'ta<;; B'U-

f.l.E'tE/.Uf.l.lTUClEU{}'l'J i1o'xc:t.w£; E'K EiIQwJt'f)£; xul Et<;; tCt<;; 
'HVWf.l.EVU£; I10ALtdu<;; 'til£; 'Af.l.EQL'Xij<;, o:rto'U c{iQE, €ou<po<;; JtQo<;; XUA-
ALEQYELUV UVtOlV. 

To 'Xu!, :rtuyxoallLw<;; yvw(J'to'V I1UVE:rtLO''trlf.l.LO'V Harvard 
:rtQWto(JtatOu'V tClQ'UO'E to 1940 EtCllXOV XEVtQOV O'Jto'U-

ClWv to :rtpoaO''tELO'V OVUO'Ll''X'troVO<;; Georgeto wn, OlTo'U 'to yvwO''to'V 
f.l.EYUQOV Dumbarton Oaks, 'to oJtOto'V to 'IvO'tL'toihov 
AOytXW'V 2:JtO'UClro'V, MO'UO'fLOV xul :rtAO'UO'LU'V 

'H fiU'UIlUO'LU to'U 30.000 'Xu!, O'ELQa<;; 
:rtEQLOClvxro'V qJLAOAOYLXro'V, l'}EOAOYLXroV, AEL'tO'OQYl%(J.l'V, 

f.l.o'UO't%('O'V xAJt. 'E:rt(O''f}£; :rtAijQE£; a'VttYQu<po'V <pw'toYQu<ptxo'V 'tot; ,AQ'X.ELO'U 
1'8'X.'V'f}<;; 'toil Princeton University, O:rtEQ a:rto'tSAEL XUta.AOYO'V 

OAWV tro'V X.QtO'tlUVL'XWV f..tVTlf.I.ELW'V 'tou 1400. 
To MO'UO'ELOV 'tou %EvtQO'U 'Va. xu'taO'tTI a:rtO%AElO''tLxro; 

JtEQLXAElEL :rtaAULOXQLO'tWVLXa %ul a'V'tLXEtf.l.E'Va 
't€X'V'f}<;, ClELyf.l.U aQ'X.uwAoYLxij<;; cl£ 'tu<;; :rtE-

'tij<;; To MO'UO'ELO'V xOO'f.I.Ov'V 'Kut a'Vd-
YQUqJU qJvaL%OU 'troy a:rtoxuA'Ufp{)€vtW'V itU'Uf.l.UO'LWV f.l.wO'u·txw'V 

vJto •
E:rti XE<pUA1l£ ii.o 0 JtQo a:rtoitu'Vw'V 'I'homas 
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Whittemore, o.o'n'voc;; r:o EQYov a'llVEx,(tELO'Ka{}'f]Y'f]r:i]c;; Panl A. Underwood. 
'E:1tLallC;; 1] a'UAAoyi] r:ov MO'llaELo'U :1tEQLAa!!MvEL !!EQL'Ka 'KUAijC;;r:fxV'f]C;; YA'll" 
:1tr:a xat!!ooaaX'Ka a:1to r:i]v'Avr:LOX,€LUV, <he;; 'Kat 'K0!!1jJOr:EX,V'r]!!Ur:u, 
:1tOAV;I,.Q(j)fJa a!!UA-Ca 'Ku1 aAAu aV"CL'KEL!!eva EAE<puvr:oar:ov, x,Q'Uaov 'Xu t aA" 
AOOV :1tOA'Ur:C!!OOV AWOOV. 

XUQLe;; Etc;; :1tAO'llaLUC;; 'Xul yevVULctc;; :1tQoa<pOQac;; -co '!vanr:ovr:ov :1tUQ8X,et 
EtC;; -COV EQE'UV'f]r:i]V :1tuaUV Eux,8QELav !!EAEt1Je;; xul a:1tO'UMjc;; !!U'KQav :1tuvr:Oc;; :1t€QL" 
a:n:M)10v.. To Dumbarton Oaks €v .0 )18aq> x,AoEQalV E'Xr:ua€oo'V 

(.l' (.l ' S:' s: ' "'" ,. 'Xat atoovolJLOOV ",U'U'Ua'XLOOV uEVuQOOV :n:aQ€ax,E 'Ka-cu aa'llAOV 'KUL €<PLAO" 
:n:uY'KOa)1Lo'U '<p1])11Je;; OtOL Eivat 01, H. Gregoire, 

E. Dvornik, H. Focillon, K. \Veitzmann 'X. a" 'Xatumav ov-coo 
'XEvr:/JOV avr:aAAayije;; ')((11 'KaQ:1to<poQo'U EQyaaLac;;. Ai 68 {m:o r:oil 'K8V-
tQOl) -covtO'U :1tI'QLEX,O)18vO'll )1EA8r:aL )1aQr:'ll" 
Qoilv r:i]v E'Kr:MtV r:ou 'Kat -ci)v 101J"CELaV, r:iJv o:n:oLav aa'XEL E:1t1 
-CCDV a)1EQL'KaVaW 0 )1Ea(lLOOVL'KOe;; EAA1JVL'XOe;; :1tOALna!!Oe;;. 

ME -ci]v r:ou (>ta -cov :n:oALna)1ov .ou 
'KaL Ete;; r:ae;; 'Hvcop.avae;; IIoAL-cdae;; -cijc;; •A J-tEQL'Kije;; 'KUL .0 

xul :1taY'KoaJ-ttov aLa -COV ll,..,ar:EQOV J-tcaatOOVL'XOV :1tOAmaJ-t0V 3LEQ" 
QUY1JaUV II :1tQO'KatuA'YJ1Jne;; 'Xal 1\ :n:EQL<pQOV1)aLe;; :n:Qoe;; Eva -cJ-tijf.la r:ije;; tar:OQLae;; 
J-tUe;; 'Kat J-ttav :itEQLOX,1]V, i\r:te;; a:n:Er:8AEl -ci]v f.lOV1JV JrOAmaJ-t8v1JV .0r:E YOOVLav 
r:ije;; yije;;. 

l:OiI>OKAlfl: /'". AQAHl: 

•EOQ1Jo,ulLor; X,lU;;'(;flQtdor; 1Jfjr; B,Pl,01J.tj'Hlf}r; 1Jof} IIo,1JQ'aQXe£o'U' Ale:-
(952-1952). Ku-ca r:o r:Q8x,ov E-COe;; a'U!!:n:A1JQOu-cat X,LALE-C1Jgka:1tO , 

-cije;; -cije;; r:oil IIu-cQLuQX,ELOl) • i\ne;;, roe;; 
y€r:UL E'K a-coLx,ELOOV <p'UAuaaO)1EvooV EV au-cij, EV E-CEL 952. EivUL 
M U1JL'f] 'KU-CUAOL:1tOV -cillv aQx.aLoov II-cOAE!!u't'KiJv 'KUL E:1tl ()8'Ka 

, aLillvae;; E'KQu-C1Jaev {nV1JAa r:i]v -cillv YQuJ-tJ-tur:oov EV -cil 'Avar:oAii, ax,oiiau 
<he;; xul J-tEAE't1J-CUe;;, tlAi,aa'UvuJ-ta 'Kal 'Kat 
:1tQoa'tu-cae;; -cove;; E:1tL<pavETe;; -c illv • IIar:QluQx,ae;; MEAEtLOV II'f]Yuv I 
KVQLAAOV AOV'KaQLv, M1Jr:Qo<puV1)'V KQL-CO:n:O'UAOV 'Kut UAAOVe;;. 2:1]J.t!lQov, :n:Qoe;; 
-COLe;; UAAOLe;;, 'Ka-c8x,EL av-c1J 'Xat a'UMoyi]v &'Qx,aLoov X,ELQOYQU<poov 'Kal 
'KcoM?i.oov <he;; 'Kal a:1taVlOOV ihtMaEoov, aAAo-cE M xutEtX,E 'Xal. r:bv :1t€QL<P1J!!OV 

-cije;; eAYLctc;; rQa<pije;;. 

'Kille;; -c -COl) 
E. e. <he;; ,..,ayav -CCDV YQaJ-t,..,a'toov 'Xal. r:ov :n:'YeVJ-tUr:oe;; E'Y Aiyv:1t'tCp.  
cR 'KatuQna{}ELaa m-cQo:1ti) -cou EOQ'taaJ-tov r:1Je;; 'KaAEL  
-coue;; O:1tOOe;; a:1tOar:ELAOOaL'Y EY'KaLQOOe;; :n:Qoe;; u1hiJ'Y J.t!lAE-Cae;;, 1(l1J<pL- 
aJ-ta-ca tl aAArt'Y a'UvEQyaa(uv Ete;; YAillaaa'Y, i\ne;; {}a  
E'V -c4) &''YUJ-t'Y'l'Ja'''L'KcQ -c6)1q> -cije;; 'tije;; {}a 'K'U'KAO"  
<POQ1]allEV xatQ0. 'E:1tLa1Je;; :1tQo'K'f]QvaaEl .i]v a'UYYQa<piJv  
EgyO'U, Ex,OVr:Oe;; <he;; {}EJ-tU 't1jv EV AIyu:rmp a:n:o r:ije;; :1taQa r:iJv ,1Qu'Y  
2:'UvotlO'U (403) !1iX,Ql r:ije;; ,1' - (451), r:o O:n:OLOV  

, ., lQANNHl:N. KAPMIPHl: 
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